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\ PROCLAMATION.
JYLMETÎ, Governor in Chief.

WllKKEASby an Act ofthe Provincial Le- 
gulainre pa»eed in the 1'Uirty-fifth year of 

IlicU 'ign of Hie lutu Majesty Ueoiçn tiio Third, 
eatitnlwl, “An Act to oblige Ships and Vowels cmti- 
• mg from places infected \vitl!,,‘.-r plague, or uny 
« peatilential fever or disease, to perform (iunran- 
a tins, and prev. nt the communication thereof in 
a tins Province,”it is enacted, That all Ships Ves­
sels arriving, and all Persons, Goods and Meridian- 
à zrr whatsoever, coming or imported into any port 
in tins Province, hy the River Saint Lawrence, from 
any place from which the Governor,by and with tin- 
advice and consent of His Majesty’s Executive 
Council, shall judge it probable Ui.it any Plague, 
Pestilential Fever, or Disease, may be brought, shall 
bn obliged to make their Quarantine, That is, to re­
main at such part of the River Saint Lawrence, 
aad for such time, and in such manner as shall be 
directed by the Governor's Order, made hv the ad­
vice of the Executive Ccmcil aforesaid, and notified 
by Proclamation in the Quebec Ga^t-t'c.

I luive therefore thought lit, by and with the ad 
vice of His Majesty’s Executive Council, to issue 
tins Proclamation, ordering and strictly command

vofneur par son ordre fait dans et par Lavis du Con- 
*ed Exécutif ci-devant mentionné, et notifié par pro- 
clumuiion publiée dans in Gazette de Québec.

J’ai en conséquence, par et de l’avis et consente* 
ment du Conseil Exécutif de Sa Majesté, fait éma­
ner cette Proclamation, ordonnant et enjoignant 
strictement à tous I’Atiim-nt* ou noires Vaisseaux 
qui cl-nprés et pendant les quatre mois suivans, ar­
riveront dans le Port do Québec, d’aucun Port ou 
Ports d’Europe ou autres places, de se rendre à 
l’emhouchure de la Rivière St. Charles, p-ès de 
Québec, quand et auasitbt que le M dtre du HSvrc 
de Québec, donnera des directions à cet effet, et 
restera et demeurera là pendant l’espace dequarante 
jourSjhnrmis que tels RàtiimmlH yt Vaisseaux respec­
tivement soient piéalnhlcuieiil dé.hnrgés de leur 
quarantaine par une Licence donnée «ans honoraire 
ou gain quelconque, sous la Signature de doux 
membres du]Conseil Exécutif de Su Majesté. Et 
jusqu’à ce que tels bàtimens et Vaisseaux aient fait 
tel Quarantaine, ou soient déchargés d’icelle par Li­
cence comme susdit. Je défends strictement par 
ces présentes sous peine dea Amendes et Confisca­
tions pourvues par ledit Acte, à toutes Personnes, 
Effet» ou Marchandises qui tsmnt à bord de tels 3ù- 
timons ou Vaisseaux de venir ou d’étro transportés 
à Terre,et d’aller ou d’être mis à bord d’aucun autre 
Bâtiment ou Vaisseau dans cette Province.

Donne sous mon Seing et Sceau d’Amies, à 
Sorel le quatrième jour de Septembre, mil 
huit cent treute-et un, et duns la seconde 
année du Règne «le Sa Majesté.

Pur ordre de Son Excellence,
D. DALY,
Secrétaire de la Province.

EXTRAITS DES DERNIERS PAPIERS FRAN 
Ç'AIS.

— Le Journal des Débat» publie ce qui suit :
« \L Etienne est charge d<5 la rédaction de Pc- 

dresee ; on dit que les membres de la roinnutudon 
. .se sont facilement entendus sur le caractère qu’il

!■ . * .or ot',cr Vessels which trom hence-1 cnnven4it jg donnor ^ cette pièce importante, et
forth, sud dunu" th*' n> xt four months e,'8U,ng, ' qU»e|j0 sera à la hauteur dea graves circonstances où

L’homogénéité do la’dniiuiHl ration
.la ih tout»' sa hiérarchie, son exercice toujours remis 
en l«s mains capables et pures, fidèles aux principe» 
ne a révolution de juillet, imprimeront à votr«' pou- 
ver ii ue-nt un ensemble qui «Inuhleru son énergie, 
et hii assureront cette co-opératiou fiancho que V. 
M. icelume do iumiu, et que nous lui piomettons.

* I «‘i i'st la moyen Se plus cdVicace «le nietlrc un 
terie Ares agitations qui étonnent et qui futiguenl 
la I run e ; à ces ruuchinations criminelles des par* 
li»k > «le la iiyna» iio déchue, «lont l’audnec nppi Ile 
une iirvcillance mtentivo ; les complots une répres­
sion-évère. C’est nui^i nne s’évanouiioiit les

publique, | coûtez ! )nosaruiéi‘H marchent à ion ‘«.T.iJiir.s, et la 
I rance s’associe avec tuinsp«>rti un inomo-incnt gé­
néreux don» h* toit rsr »to <!éf<*n«!r«*, d’aff rnùr le 
P iocipc «je notre glu.i«*u*e «évoluiion, «le tîvr.r «léft- 
Mitiveinent <io« rapport * a*< «• u«ih voisins, < t de «h»- 
*ip©r t<nis les doutes qui agitent péniblement la 
France.

« Il .-st un outre sent 
profondément tous le» c • i 
le vsort do ia mulheurr 
(Nouveaux mouvement'- 
gtâce à Y. Ni. d’avoir »'t'
«le votre diplomate- no n..uv 
tftt, et avec tM>p d’énergie,
«lont le rétablissement n«t ro 
vement désiré ni.r tes &n)i s 

•le la ctv

pér nice » «les insensés qui, rêvant la chiioèic d’une 
rep1 iiiiue, si justement réprouvée pur le sentirm nt 
national, troublent la société l'inqniètrnt, « r devieti
'î'’1'’ ‘J0? souvent («•» complices d’une faction qui, Ich vrai» aima de la civih^iiti : 
tidèk à ses tradition» honteuses, fomente des exi^s « D.ms l’examen «!« ce» d; 
poor ••nas diviser et nous aiKnblir. nous avons la confiance .inc

«* Ces vaines théorie» échoueront devant la fer- , preuve de la dig ii(é et «Je la pers/ 
meté «h) lu France, devant s«jn expérience qui la quelle» «>nt été défeiMlu-* h.-» vr. 
tient eu garde contre le» ambitions coupables de ' Fiance, le Hy-.tèmc politique qui .i u 
toute» les époque#, c«mtre lis illusions d’un pa^é patrie les bienfaits «te U Wl». rte qu « le a concuisc, 
qm na peut plu» revenir, et que la raison publique a qui fonder* ia prospérité intérieure, h remlra au dé­

pit remplit, qui remue 
cV-t «-.-lui qu’inspire 

•t tiér«>ï«pio l’ologn'*, 
o* ) La Fronce rend 
i e,!inti«in. I.a voix 

; <k. «uiii'iulriî trop 
■ i.-or «l’tiu peuple 

ation* est si vt- 
>«■», et |i<ir tous 

• 6 nue.
» négociations, 

• trouverons la 
rance nvue les- 

mtérèt# de ia 
«u «u u à notre

n

irrévocablement condamnée».
« ^ppuyé sut le cMicours de toutes les volontés, 

voire gouvernement réprimer* les faetieux, «ptels 
qu’il» »oi«‘iit, et consolidera de plu» en plus l’ordre 
intér ur. In gouvcriieurenl nnhonul ne saurait 
être viipuiesant si #a foice « si dans son origine 
même, dans Je» mtéiéts, dau» l«*s sentimens de
tous.: N. M. en s eu la preuve dans sont récent 1 -a gardera avec un soin jaloux, 
voyqgv ; partout elle a vil le ni«';me élan de* cœurs j « Au premier cri de guerre qui s'est fuit entendre, 
pour e tiôue qu’a futulé la révolution «lu juillet, ses iiobl«*e enfane ont tp-esuulli, et ellu voit mvc 
partoi » elle n’a cnteiulu qu’un concert de vœux | fierté les fil» de son R«)i v«*ler au combat, et rappe­

ler t’« xemple quo d«innu leur père qii»iid elle tira le

hur» jHiissantc et respectée, recuvia «Je la I iuiica 
Lttdbésion la plus complète et la plu» énergique.

« Si l’Europe est aujourd'hui convaincue de la 
loyauté «le nos intention» H de la sincérité de no# 
Vouix pour h* maintien de la pmx, elbj «hht l’être 
aussi de notre force et de notre volonté de fau«* r- s- 
prct«ir notre indépendance et nos droits. Lu Franco

pour t-.* tiiHtntcnir et la détendre.
«« L< uéveloppemont «uecef’sif des institutions na- | 

tt«>niili», quo V. M. noue annonce ne pont «pie for­
tifier cet esprit de patriotisme et «le dévouement. 
Nou» iccomphruns fidèlement le d« v«>ir que nous 

Jhiirtre et «me nous a donné lu d«tnièrc

duriit" th*' n*:xt finir months 
sïinll arrive in the Harbour of Quebec, from any 
I’nrt or Ports in Europe or elsewhere, to remove to 
the embouchure of the River Saint Chatlcs, near 
Rucher, when nad so s«ton os «lirections to that ef- 
fjcl shall be given by the Harbour Muster «if Que­
bec, and do there remain and continue fir tho space 
of forty «lays, unless such ships or vessels re.«pec- 
tivcly shall he sooner discharged from such Quu- 
rant/ue by licence given, without fi e or emolument 
of any kind un«Jrr the. signature of any two 
Members of His Majesty’s Executive Council. 
Aii.l in.til th«> said Ships or lease's respecti- 
v.-ly rhall have performed such Quarantine, *r 
ahull l»e diacharged therefrom by sticlt licence as 
afiresaid, I do hcrebv strii tly prohibit, under pain 
of the penalties and forfeitures provided by tho said 
Act, Persons, Goods or M« rc!inndi'/.es, which sliall

p« entier coup de canon pour la liberté
• Lour nous, Sire, qu’cllé vient d’investir de sa 

contianci; dans de» momens >i graves, nous r«'mpli- 
r«ms notre mandat en nous scr ant autour de votre 
trône constitiitiomicl, e« en lui donnant p.#ur roui* 

législature, dans l’examen d’une grave question cou-1 part notre timon, notre petsévérauee et notre dé- 
sHtuliu^inelluy dont la solution définitive, en assu* ^ vouement pour la patrie. » 
rant l’ti fmonic. des grntub | ouvoirs de l’E1 t, achè­
vera «t. luiiiier à votre gouvernement lu stabilité qui

impose la Gliartro et «|ue nous

Icing broiiglit on shore, jnd from gomgor being 
put nu board any other ship or Vessel in this Pro. 
Vtuce.

Given under my Hand and Seal at Arms at So- 
rel, the Twenty-fourth day of September 
in the year of our Lord One Thousand 
Ei^lit Hundred and Thirty.one, and in the 
Sccoiul y*i»r of His Majesty’s Rtign.

By His Excellency’s Command,
D. DALY,

Sr,«'.rotary of tho Province.

nous nous trouvons.
Dans les divers bureaux, un sentiment unanime 

s’est prononcé en faveur des Polonais. Ee vomi «le 
la reconnaissance immédiate «lu g.mvojneuient Polo­
nais, qu’elles que soient les ciru«»nsfances <iù l«‘s évé- 
nempns ment réduit ce glorieux peuph*, tlevru [>ré- 
valoir dans l’adresse.

On croit anssi «ju’il s’y trouvera do dignes parole» 
sur le secoiirs prêté à la Belgiiqtie. On rneonte à 
ce sujet qu'd n été question à lu chambri's J’une al­
liance p«isitive entre la Franco et (’Angleterre qui 
fournirait n i ■ flotte et 4U,ü0d fiommes.

On ne pense pus que ta iniiiuusbiou souin.'tte son 
rapport à In chambre avant lundi ; quebju. s point» 
encore obscurs «le la politique extérieure peuvent 
s’éclaircir d’ici là.

On sait que la discussion de J’adresse se fait en

appclb “t maintient l i ro .fiance.
« Cet c confiance ouvrira toutes les source* de la 

prospc.r'é nationale. La crise qui frappe h; com­
merce h l’industrie, suite inévitable <1«; l’ébranlement 
d’une ‘.volution sociale doit <lis)niraitrft à mesure 
qu«* lu éciiriié ptibliqu** sera garantit* ; et la proion 
galion 
pf'.J

Voici comment s’expriment sur ces événement 
les journaux du matin de tonte* nuance d'opmion :

JOURNAL PE:» pftrtATS.
« Ce soir, à neuf hem es, «levaient recommencer 

1rs hostilités «‘litre les Belge» et les Hollandais / 
L’arniistiée a é'é violé mein'"; avant te terme fixé 
pour sa rupture. Lue déjan he télégraphitpic an-

Jw on board such Shins or \ « »s«;ls, Irotn eonnng or “Cnmité secret. A supposer que lu discussion en soit

Province du )
Boa-Canada. ]

De py Son Excellence le très lInn«>ral)lo MAT- 
I ULW Lord- AYLMER, Chevalier conunan- 

«huit du trè» llonorahlc Ordre Militaire du Bain, 
Capitaine Général et Gouverneur en Chef, «lans 

«ur le» Provinces du Bas Canada et du Haut- 
(.uiiaiia, Vicç Ailmiral «J’icelles, &.c. &.c. &c.

PROCLAMATION.
JlYLM F. R. Gnuvemntr en ChrJ.

AI I ENDU que par un Arto de la Législature 
Provinciale passée dans la trente-cinquième 

■niiéi' du l*.'*orno de feu Sa Majesté George trois, in- 
titulc, • Acte pour obliger lt‘s I âtimentset vaisseaux* 
* yi-iiant «les places inf«*ctêes de la peste ou aucune 
* ■•'-vrc ou maladie pcstileuticnttelle, de faire qua- 
• rmtiainr et pour empêcher la conirmmication d’i- 
i dans cette Provinc.» Il est statué que
ous Bâtiments et Vaisseaux arrivant, et toutes p«*r- 

•onnes, « flets et marchandises qu'dcotHjucs venant 
o>i importés dans aucun port ou place duns cette 

roiin«T, par |e fleuve Suint I.aitn nt, d’aucune 
pace dont Son Excellence le Gouverneur jugera 
YM, *,av.'s consentement du Conseil Kxécu- 

1 1 '* Sa Mnj- »é, probable que la peste ou Hiicun«‘ 
« uc ou nial idi** l estilentielle pourrait être upp«»r- 

Ç, seront obligés de fiur«* leur Quarantaine, c’est 
g "‘J® ,lc roslcr et continuer à telle partie du fleuve 

. .nurent, et dan» trl|«> place ou places, et pour 
«pm*119 °1 en •‘‘d'© manière que sera cl pourra de 

*n *L,ns appointés et ordonnés pur le Gou-

pousséo avec vivacité, on ne peut guère croire ou’el 
le puisse être votée avant mercredi j l’adresse serait 
alors présentée jeudi.

Pendant ce temps, la chambre des paîra s’efluce 
complètement. On n’entend pas parler de l’adres­
se dont clic a pu s’occuper dès le îî.i du mois der­
nier, c'est-à-dire depuis plus de dix jours.

La commission de l’adresse est réunie à l’hètol de 
la présidence. Son travail n’est point terminé.

Les membres de l’opposition ont conquis que, 
nuituju’ils n’avaient pa» la majorité, il fallait, dans 
le» circonstances graves où nous sommes, se rallier 
à la majorité des ministres dont les actes seront ex­
aminés dans des discussions parlementaires utiles 
aux intérêt» «lu pays, et inofiensives pour les mem­
bres du Cabinet. C’est, dit.on, M. Dupont de 
l’Euro qui le premier a ouvert cet avis. L’opposition 
s’est donc amendée, et le ministère entier ruatc à la 
tète des affaires.

Quelques députés ont parlé d’une alliance positive 
entre la France et I’Anglctorsu: cette dernière puis­
sance fournit une flotte et 40,000 hommes.

On pense que le travail de lu «xmimission ne sera 
prêt que dans deux jours et que la discusion sur 
l’adresse en comité secret pourra durer trois jours. 
Il n’y aurait donc séance publique qu’au milieu de 
BMiuaine prochaine.

—I.a chainhr*’ des député* ne se révoira que lors-

3ne le travail de l’adresse sera terminé. MM. les 
épulés seront prévenus à domicile.

CHAMBRES DES DÉPUTÉS.
Projet d’n«li'esse d«t la chambre des «h^pulés en 

réponse au discours du Roi, tel qu’il a été adopté 
par la commission.

Sire,
« Les députés des départemens se félicitent d’ôtre 

arrivés a la veille des grands anniversaire* de la ré­
volution de juillet au milieu de ce peiq le généreux

3ui l’a scellée do poi*. sang. Nous avons accompli un 
evoir en payant à do nobles victimes le tribut des 

regrets et des larmes de la France , nous remercions 
Votre Majesté «le nous avoir rendus témoins do ce* 
fêtes solennelles de la victoire, «pie le patriotisme a 
embellies de tout son éclat, que l’union tranche et 
majestueuse de tout un peuple a rendues si impo­
sa n te».

« Dans ce spectacle touchant de la concorde pu­
blique, nous avons retrouvé les sentunens de la 
France réunis autour de votre tronc constitutionnel.

« C’est pour cimenter déplus en plus cet accord 
unanime, que nous appelons de uo* voeux l’action 
uniforme de loua les pouvoir*.

Iqpumte de cet état de souffrance n’est due j nonce qu’un premier engagement a eu heu entre 
«|u‘ii ««»«' iucciiiiiide dont le terme semble j 1rs troupe» belge» • t U*» troupes hutUudaisos dam 

hvnreuscmimi arrivé. { le# environ» «le Garni.
« Nous ai’prenons aver satisfaction que l’état de j «« C’est au milieu «les embaras de notre situation 

nnp finances est rassurant : et que m.s ressources | 
oc sont pas aii-di'ssou» de nos besoins.

supporte av«*c une
un dévouement quo vous admirez, Sire, nous coin- j Mai» le ministère, quoique dé« i é à la retraite, n’a 
mandent de nous associera \. M. p<mr of érer dans I vuit point abandonné h.- timon desntFnrcs, et tout en 
nos dép«‘nses t«iiit< s les réduction» possibles. Chez travni)lnut au choix «k* ses successeur», il n’a pas 
mi peuple ou l’égalité «•** non-sauteinent dans les j voulu Iror laisser la responsabilité d’un événement 
lois, mais dans le* nueura, l’économie est le premier <|ui appartient à sa politique, lia pris une «léter-

; intérieure, c’c#t au milieu de.» combinaison* imptus- 
Lf:8 sacri-1 sanies poor I* formation «t’un nouveau « abin<;t «pie 

licos que la trance supporte avec une cons’ance et | cette grande nouvelle «'st venue nous surprendre.

devoir «les dispensateur* de la fortune pubLquo.
« Mais si la dignité et la sûreté de la France pou­

vaient être compromises, si on ersnyuit île lut con­
tester le rang qui lui appartient on Europe, et qu’el 
le ne soufirira pas qu’on ioi ravisse, elle ne serait 
pas plus avare de son or que de son sang. Sa pre­
mière richesse, c’est son indépendance : son bien le 
plus précieux, c’est sa liberté! Ses armées, ses gar­
des nationales sont prêtes ; au premier signal, clics 
marcheraient à L«>mbrc «le ce noble drapeau, emblè­
me de tant de souvenirs, gage de tant d’esnérances !

« V. M. se félicite des ndulions que le» gouverne- 
meus étrangers entretiennent avec le sien ; nous 
sommes heureux de voir re.^errer h* lien» «pu nous 
attachent aux États-Unis d’Amérique, nos alliés na­
turels, et dont nous fume» les prt^mior# amis. Nous 
attendons la communication des traités conclus 
avec e«tx ainsi qu’avec les républiques du Mexique 
et d’Hiûti ( on rit à gauche), et nous examinerons 
le» stipulations au’eUccêntretiennent.fSens&tion )

a Nous remercions sincèrement V. Si. des mesu­
res qu’elle a prises pour garantir l'exécution delà 
loi contre la traite tics noir», que trop malheureuse­
ment une vilo cupidité cherche à éluder encore. Ce 
trafic infâme doit disparaître sous un gouvernement 
fondé sur les lois éternelles de lu justice et do l’hu­
manité. La Chambre espère «pic le vœu de la 
Charte sur lu législation coloniale sera prochaine­
ment t empli.

o L’occupation de* Etals Romains par l’Autriche 
a justement éveillé la susceptibilité nationale ; lu re­
traite, bien que tardive, de ses armée» prouve «pie le 
langage de \ . M. a été enttunlu. Une amnistie réel­
le, l’abolition de la confiscation, les améliorations 
dans le système administratif et judiciaire sont des 
bienfait» qm pourront apport«'r des consolations à 
ces peuples. Nous aimons à espérer «pic les promes­
ses obtenues par V. M. seront fidèlement accom­
plies, que l’amnistie sera générale, que le» fer» de 
tou» le» captifs seront brisés, et qm; si la politique ec 
trouve satisfaite, l’humanité n’aura plus à gémir.

<« Ces droit» ont été noblement venecs à Lisbon­
ne. No» compatriotes languissaient dans |(>b ca­
chot» : Y. M. a parlé ; nos escadre» ont paru ; el- cette heureuse époque devant le 13 mars, où l’on

mmation vigooreus*). Cinquante nulle hirames 
marchent nu s«'<ours «le l'indépendance belge !

« Le lendemain d’une a«issi grave détermination, 
«les hommes de corar n’avaient pas deux parti* ù 
prendre. M. Périer et ses collègues attendront la 
discust ion de l’adresse, dont la chambre* nommé 
ce matin le» commissaires.

« Tous les esprits, tou» le» cœurs accueillent a- 
vec joie celte puissante manifestation delà Fiança 
au dehors. Qrnillo réponse à ceux qui accusaient 
le gouvernement de vouloir la paix à tout pnx.

a Fidèle à p*'s cngagomeuA de Londres, In Franco 
va protéger In neutralité «|u’elk* a sanctionné»; do 
son tiiflneitce. Elle défendra lu Belgique contre la 
Hollande ; elle la défendrait a» besoin contre yuicon- 
que ne resterait pas aussi fidèle qu'elle même aux sti- 
f ulations des traités. Ln politique curo|>ceniie se 
dessine et s’éclaire. H n'q u plus d'arrière.s-pensées 
jtossîblt s. Lu France va co.inaüre scs amis et us en­
nemis.

n M. le maréchal Gérard, Lune des gloires de no­
tre vieille armée, est nommé commandant en chef 
de l’année «lu Nord.

« Il est parti ce soir à cinq heures pour se rendic 
à sou poste. I

« INI. le duc d’Orléans et M. le duc de Ncmour* 
partent r© ««ur pour l’armée,

« Le régiment des hussards de chartrr» a reçu, 
ce matin même, l’ordru de départ pour demuin. Le» 
soldatss’embriissnient entre eux aux cris de: Five 
la France ! Cire le R"i !

« Dans quarante-huit heures l’armée aura franchi 
lafrontiè'O. Ln Belgique sera libre, et la France 
puissante et respectée ! ü

journal mes nfiRATs.
I.e système de M. Périer était éminemment con­

servateur de la révolution et de la royauté de juillet. 
Tout le monde sentait cela. Beaucoup même eo 
«lot liaient le facile plaisir de déclamer contre le mi­
nistère du 23 mars, qui sentaient au fond combien 
il était nécessaire au salut «le notre pays. Qu'allons- 
nous faire maintenant? On allons-nous ? Voilà lus 
«|ut*8iio*»8 (pi’on s’adn'spp. Nous recommençons

les ont vaillamment forcé l’entrée du Tuge ; le dra­
peau tricolore u flotté vainquetir aux lieux où il était 
outragé ; l’honneur national u été maintenu, et cet 
exemple de force a montré comment la Fiance ré­
pond à «les insultes. Nous sommes fiers d’un tel 
succès de notre pavillon, et non» félicitons notre bra­
ve marine de la nouvelle palme qu'elle Vient d'ajou­
ter à scs trophées.

« La Belgique, qui comme nous s’est librement 
douné un Roi, vient d'être attaquée , ( écoutez !’é-

pouvait tout au [this compter sur un avenir de trois 
jours, genre de vie commode et doux, favorable au 
« oiiiiiitice, à l’mtlU'Urie, aux beaux-arts, aux études 
à tout ce qui fait la prospérité publique. Nous ne 
manquons pus de gens présomptueux dans le mon­
de ; je défie cependant le plus présomtùeux d’oser 
dire cé qui sera dans un mois, si nous serons en 
paix ou en gu«;rre, avec ou sans émeutes. Incerti- 
tndo complète de toutes choses, indécision sur lo 
parti à prendra en toutes choses, voilà l’état vrac do
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El p«n<!*nt «e tewpi la Oiutt* J»«ra ••• 
dieux tiuVHt» r^nrè««»ta le part» nrfiuau*, ou an aita 
la Franc* paraoumt*-, qu’alla eat arainenl la gnial
^Tau^e^iangoioa'int chea Ir* feuille» libérale* ; 
<>n le* dirait toute* iiimécs par un conaoinplim» aour- 
-le. F.Hva ne donnant pluada aigne tnconteatable 
de rie une par leur *nt.|**rtlÿ contra M. Pénar.— 
C'eai aiuai une le feunur alünna que ai la chambre 
ne aail paa ce qu’elle reut.c’e.l la faute de l’ex-pré. 
Ndent. ainii encore que le National l’arertlt
que, malgré eu retraite, sa reapo»*ab»li»é reste derr*-

r0Tr"i>.te déi béance dea j-.ui-nalistna de juillet ! Il jr a 
huit tours le miniature leur luteail la galanterie d’ane 
ititNluille qui ib-u perpétuer le *o.»reu»r de tarer gb». 
rieuse protestation. Que eette médaille èutt an eu*, 
réveiller de rt uren! Il* ne sont plus ces jours de 
triomphe où leur parole semait partout Pentbousias. 
me, où ù leur voix un peuple «-ntier s’élancait coo 
trc ime royauté entouiée formidablcinent, et la ré-

-, tr1 c,‘,u “
St fions* aiîz-vaa* ! )fl nrnnoü’tlofi Ml# S%I** r.;;"j.n=rdVu 43 -,',•

^a^QiieUo ^done cette manière de faire j <lo»t l'art. <W a mdotvU U réviaum dow U
* lie ne pro. oc 1831.

. _„rarn.n* «if. nénat est investi des fonctions et attnouttons
à Chambre de. perre. Lee

la Franc* I cetta haure. Maintenant faits* tbw apé
culation* «te commerce, arme» des vais*» aux, roui 
mttndez de* étottra à et à H«»ucn. bMistex de*
maisons, schete» des rentes, ouvre* boutique ; tai- 
tasentin quoi qua ce soil, faite* antre choae quedev 
journaux, dee brochures sur l’he ctlué de U psine 
ou des (tétilions contre l’inamovibilité du la megia 
triture, si vous ètc« avocat.

Pour toule U nation qui n’écht pas, qui ne pét'*1* 
onne jui*, mais q*n travaille, qui aoliete, qui veiul, 
pour toute la nation enfin qni est vraiment le }m**i. 
pie, c’est donc un mal, et un grand ««val que la crue
actuelle. ... .

t.a Chambre, en votant sur le présideitt, a su 
qu’elle donnait un vote politique. l,a Chambre a su 
ce qu’elle faisait. Quand on se charge de représen­
ter eon pays, on «kxt savoir que c’est une chose gra­
ve, et que tous ks votes qu’on émettra seront a<»- 
lant de décisions sur l’avenir de la patrie. Quand 
on vient gouverner ton pays, et c’est là a mission 
dee député*, la première qualité, oV't de savoir ce

d* la rfurrtt, 
on

de l*Op;>oiition pafce qu’on s’imagine qu’elle ne pr 
d'd’a rien, et que de cette façon on aura leaacrétnr 
de la p«>pula/ité, sans courir aucun risque ? Qu’eu 
ce one cette méthode de taquiner le pouvoir tout en 
craignant au fond du cœur de le renverser, d être 
ennemi public et partisan secret, de dire plus qu on 
ire vent et de ne s’emporter en paroles que parce 
qu’on espère tout bas que les pandee ne produiront 
rien ) I.c temps de taquiner le gouiernenient est 
passé ! Quiconque ?e taquine, doit vouioir le renver­
ser et eo raettr# en sa place. Faire «a guerre pour 
vaincre, pour conquérir, j’entenda cela; mais faire 
i« gueue seulement pour s’exercer, tirer sur le gou­
vernement de son psy* comme on tire au blanc, par 
passe-temps, par fanfaronnade, pour s’entremr la 
main, pour se faire applaudir par la galeue, le tout 
sans abus, sans attention, c’est quelque chose de
pitoyable. . . . • j

C’est une chose commode, je le sms, que de venir 
à la chambre sans résolution prise, sans dessein ar­
rêté, espèce d’nulécisiun qu’on appelle île I indépen­
dance. « Un jour je voterai pour D. Dupont de 
l’Eure ; un autre jour je voterai pour M. Ddessert ; 
quelquefois même je voterai à la fois pour M. Dupin 
et pour M. Salvcrte, enfin d’être plus impartial. 
J’attaquerai les ministres ; je les decréditcrai : je me 
«tonnerai, en les critiqusnt, l’air d’un homme qui 
leur est fort supérieur, et cependant je ne les renvm - 
aerat pas, car ce scrû un grand danger pour le 
pays. Il faut y prendre garde. Autrefois, quand 
il y avait du danger, c’était pour le trône do la res­
tauration et point pour le naya. Nous pouvions donc 
nous livrer sans crainte* l’opposition ; nous pouvi 
ons désirer le succès de nos attaques, ou tout au 
umina ne pas le redouter. Ce bon temps est fini.
Attaquer le gouvernement, c’e^t attaquer le paye.
et le pays, c’est moi, mot propriétaire, moi mar­
chand, moi industriel ; le pays, c’est tout le inonda.
Il faut donc attendre, voir venir, et surtout s’eu te­
nir à la critique. »

Voilà ce que font beaucoup de députés, sans s’en 
rendre compte. M. Péner a voulu faire expliquer 
tous ces homines qui ne voulaient que cntiquei. Il 
s posé dne ouestion par oui et par non, voulant en 
finir avec les douteurs, et savoir à quoi s’en tenir.—- 
l.n chambre votant, à d«ux jours de distance, pour 
M. LM pont de l'Eure et {mur M. Delessert, a répou- 
du un nmnü Or en politique lea nenni ne suffisent 
pas. Je sais qn’on dit qu’avec du temps et de la pa­
tience, eu courtisant la chambre, en la flattant, ce 
nenni se serait changé en oui. M. Périer n’a pas 
voulu courtiser, flatter. Il a traité la chose plus net- 
tainent, et il » eu raison. Il a pensé que, dans une 
chambre où tau» de personnes avait fait des proies 
sions de foi, on ne devait pas être emharrasé de s’ex­
pliquer, et i! a fai» en sorte qu’on s’expliquât. L’ex- 
plication faite, il n’en a pas éludé l’eflbt. Attendre, 
patienter, c’eut été, comme ou aurait dit, intriguer, 
aéduire, vouloir rester ministre. Le parti qu’ou a 
pris ce*, plu» franc cl plus noble.

Le Globe.
▲ la chambra et à la bourse lea figures «ont alun 

péea ; on ne sait plus de quel côté ae tourner. Il n’y 
a plus d'unité, plus de volonté nulle part- C’est 
une anarchie, un désordre, qui annoncent que le 
juste milieu #t le» libéraux ont eux-mêmes le senti­
ment de leur imputsaance.

Et les journaux, qui sont les guides des partis, 
■ont dans la même incertitude, dana la même pros-

c’est t«pi*»er que U royauté a des intérêt* diitmct* 
U c« u* de la nation, et que le rm, quand M noniui* 
des paira, le* nomme pour *on propr* compta oi 
non peur la compte du paya.

La proposition de M. ïialverle ne nous armhl* 
doue pas destinée le moins du monde à résoudre la 
question. Elle n’aura o’autre avantage quo d’indi- 
quar quelques-uns de* écueil* que nous avons à évi­
ter. tin no saurait Hop le redire : la question « e«é 
mal posoe. L’herédué, après tout, ii’eat qu’un, d. s 
élémeiis de la dukiusaior.. La vraie question, c’est 
de savoir comment on pourra constituer une chain- 
bre qui soit à la fois indép*indante et animée d’un es­
prit social do modération «t de prudence. Ou il ne 
é « ut n* ii .le «t'i-Miuiu chambre, ou il la tau

Irai ion. .
!.* Journal det Débats et la France nawelU baissent 

la tête comme ces vaincus de marbre ou de bronze 
enchaînés au pied des monument de Konie impériale 
et de Louis XIV, . .

Le Constitutionnel «e demande comment le minis­
tère Périer est tombé à la suite d’un premier scrutin.

Le .Vofional ne s’oeciqie guère plut de la formati­
on du nouveau ministère que s’il s’agissait de quel­
que mutation parmi les mandarins du céleste empire. 
A peine cflb ure-t-il la question ministérielle pour 
témoigner qu’il n’est rien moms quo rassuré ; il en 
ast à craindre que scs amis eux-mêmes, les homin' h 
de la gauche, uo puissent plus rien faire du pouvoir,

Le Journal du Commerce est tout chagrin . il se 
demande quel fonds on peut faire sur la chambre.

Le Courier français est fort embarassé : le gou 
vemement est, suivant lut, dans un chaos inextrica 
Me.

l,a Tribune se récuae ; elle veut la république, 
mai* elle lu veut par le propre* de ta raison ; et corn 
ni» Is république lui parait encore loin, elle ce tetire 
du débat tout en déclarant qu’il lui eal impossible de 
« se reposer avec confiance sur un avenir prochain 
qui dissiperait sea inquiétudes et qui permettrait à 
la France d’accomphr ses grandes destinées.»

Le temp* n de» distractions ; il s’arrête à des ha- 
gatelkf. Il discute, question g'ave, s’il est conve. 
nable que l’adr.-sse soit délibérée en séance publique 
•u an comité secret.

La Courrier des électeurs attend un système com­
plet qui doit, dit-il, soi tir de la chambre, ce qui prou­
ve qu’il n’en * lui-même aucun à proposer.

Dénominations de sénat et de .sénateurs seront substi­
tuées à celle de chambre des pairs et de pair*, dsu»
I* texte des lois et la constitution de l'état.

I^s membres du sénat sont nommés à vie, sauf 
le cas de démiaaion ou de mort civile ««courue par
forfaiture. ...

Le sénat est composé d’un nomme de membres 
égal à la moitié du nombre des membres de la cham­
bre élective.
Deux tiers do cea membres sont élus par les mêmes 

électeurs que ka membres do la chambre des dépu­
tés. Un tiers est i la nomination du roi, qui peut 
laisser vaquer jusqu’à un tiers des places qu'ils a le 
droit de conférer.»
2 » Lcd relative ù l'élection des membres Ai sénaty en 

exécution de Varticle 23 (rumcraii) de la charte con­
stitutionnelle. m
Art. 1er. I.a chambres de* pair» * cassé d’exis­

ter, elle est remplacée par le »énut.
La loi d*'28 mai 1819 est rapportée : Ica pen­

sions accordée* en vertu do cette l«»i, et dont elle 
avait autorisé l’inscription au livre des pensions, 
en seront ravées, et cesseront d’etre ù la charge du 
trésors public.

2. Aussitôt après lu prouvi!#»!'011 do la présente 
loi, les électeurs, dans chaque département, seront 
convoqués au chef lieu et réunis eu un seul collège, 
pour procéder à l’élection des membres du sénat 
dont la nominations soat répartie# entre les dépar­
tement, de manière à en attribuer à chacun sQian» 
que possible un nombre égal su tiers du nombre des 
député* qu’il envoie à la chambre élective.

Art. 3 Le ré-mltat des élection* faites en vertu 
des articles précédens, sera immédialeineut rendu 
public ; et de suite, le roi fera connaître les nomina­
tion* qu’il sera jugé convenable d'effectuer, sur le 
nombre de celles que la charte confère à ea préro­
gative.

Art. 4 Tout membre du sénat qui acceptera une 
fonction publique ou un emploi «alarié. sera cen^é 
démissionnaire, et ne pourra dana aucun cas être 
rappelé au sé"tt qu’après un lapa de cinq années.

Les places de ministre du roi ne donneront pas 
heu à Fapplicat .on de cet article, non plus que k* 
place» dont l’obtention serait un avancement rêgu 
lier dans la carrière militaire ou judicaire que le »u 
jet qui y est promu suivait avant d’untrei au sénat.

An. 5. Eu cas de décès ou démission d’un mem­
bre du sénat, il s-na tmurvu sur le champ à son rem­
placement, soit par le département qui t’avait élu, 
soit par le roi, s’il lui devait sa nomination, saut 
la faculté réservée au Roi de laisser vaquer un tiers 
de* places auxquelles il a droit do nommer

Art. 6. Les conditions et les formalités qui de­
vront être observées pour l’élection dos membres 
du sénat sont ka mêmes quo-ccllea que la loi pres­
crit pour l’élection des députes.*

Gazette de Fbasce.
Non* avons du hier quo la question de ta pairie 

serait lu grande affaire de la si'asioa| du pouvoir 
nouveau et du libéraliema. On verre bientôt toutes 
les discussions s’établir sur ce terrain, et amener 
une collision entre les deux chambres, et alors nous 
sommes entre un coup-d’etet populaire, ou une con 
vocation d’une assemblée générale par le gouverne­
ment.

Non* tiendrons avec soins nos lecteur» au cou­
rant de cca débats si décisifs. Voici comment le 
Jounud des débats répond à M. Salverte .*

« Si la charte est la loi de l’état, ai elle est cette 
lot à laquelle quatre cents députés viennent de prê­
ter serment de fidélité, la projioeition de M. Sal- 
verte tombe d’ellemême, ou bien la couronne mê­
me n’eat pas à l’abri d’une motion. Violez la char­
te, et demain que direz-voua à ceux qui crieront ri- 
ve la république !

« M. Salverte n’eat pas plu* heureux dan* Fex- 
pédient qu’il imagine pour remplacer l’hérédité. Il 
donne deux tier* de se* sénateur* aux collège* é- 
lectoraux et l’autre tier* au roi. Voilà un tiers qui 
fera une lielle figure, n’est ce pa*, en face des deux 
tiers nommés par les collèges électoraux ? Ne vo­
yez-vous parque d'avance veu» aüurr.sz une guerre 
intestine dan* votie sénat? que Ica voix seront 
comptée», et que, chaque fois que le tiers nommé 
par le roi fera pencher la balance, on crkta à la trn- 
bison ? De semblables transactions ne terminent 
r.en. il faut prendre un parti plus net .* ou tea col­
lèges électoraux nommeront loua vos sénateurs, ou 
ce sera le roi qui les nommera tous. Dana le pre­
mier cas, à vrai dire, vous aurez une république, 
mai» au moins vous l’aurez franche, complète, avec 
scs vices et ses avantagea. Dana le second, il vous 
restera à assurer l’indépendance et la dignité de la 
chambre, l’hérédité abolie. Le problème n'est peut- 
être pas insoluble ; la discussion nous l’apprendra. 
Mais diviser les pairs en pairs du roi et en pairs du 
peuple, c’est tuer l’institution même que l'ou forme.

taut pas «le seconde chambra, ou d la iaut avec eu* 
deux caractère*. Par quel moyen k» lui donner ?
Voilà le point Nuc la discussion éclaircira. Mais 
puisque le mot sénat a été prononcé, n’oublions pa* 
combien fut impuissant le sénat do l’empire, tout- 
lempli qu’il était d’homme» illustres,de gloires iiuli- 
tan es, «diinmslrativcs, acieiitilupisA et littéraires ; 
ii’oiihliuiis pas surtout que, violé»; cnjoii point, en un 
Html, la thotio n’e*l plus qu’un chiiloii de papier, et 
que ei la liberté viole lea lois, c’est itifaillibkmeilt au 
profit du despotisme.»

Ou voit que le Journal des /)éfc..f* commence à *cn- à luaU.|lfH dp„
tir que la qii.aium ik la pairie n est pa» Chambre dés CemtaUfie*.—
dité mais dans l’ckctiou populam* ou la mnntnuDon 
royale. C’est-l» ceqni déterminera la destruction 
ou l’existence de I» pan ie actuelle, et par conse­
quent la domination en définitif du mouvenirnl révolu- 
Uonutnre ou de résistance de lu qna-i légUiuiilé.

CVtait un* espère d’mène où chaque parti a'*®, 
çail P«r dn* moyens violena à soumettre ses adve/" 
saire à ses propres opinions. Dans le cour* do e. t
t*- diouuaaion le président du conseil, déploya toute
la lénartté de son caractère et le désir qu’il # de 
fo rcer la Chambre à se soumettre à ses Vues.

Sunday Times 14 août.—On a rr. n c«î matin (*. 
tisidey) des dépêche» d» Pans et Bruxelles aifbi»! 
n-uu «i< a affaire» étrangère*. Lu nouvelle dtt |» Ca* 
pitale de Franco est d’une grande importance', o* 
annonce qn’en com«é<|iiem e d’une déeisioiv du mi «U 
Hollande de retirer s« s tiouiieb de la Uclgiijue Pu 

nçaisc marchera en l'olopne. 'niée trançr
Quoiqu’on «loi»* reconnnilre qu’une telle démat- 

che répugne mux seutimoii* pacifiques du cabinet 
français actuel, on admet eependMiii généraku.ent 
que le nunistéie ne peut pas ié»ist«*r su sentiment 
favorable aux Polonais qui se manifests dans toute 
U France. 11 «luit ou suivre cette impulsion ou se 
retirer.

Extrait de* procédés dans la Chambre do* Corn- 
muiiOH k 9 unût :—

«» M. Hume donne avis à la chambre qu’il 
motion pendant lea débats sur k bi'ld» reforme 
pour introduire nno clause donnant de*r cpiéscntanà

Oe lit ce que suit dans le Courier anglais r 
a Quelques journaux français ont p«. rlé en termes 

un pen sévères de notre ministère, à i’ocoaaion de 
■on prétendu refiia d’agir, de com-ert avec In Fiance, 
pour obliger la Russie à traiter avec la Pologne. 
Nous sommes en mesure d’affirmer qu’il n'y a pas 
eu de refus positif; mais du reste on ne doit pas 
trouver étrange que notre gouvernement préféré 
agir séparément dan* cette affairs. Perçu que nos 
ministres n’ont pus fait grand étalage de leur *ym- 
patine pour la Pologne, il ne tout pas croire ooMs 
noient resté» indifférent à sa destinée. Ils ont lait à 
la Prusse, sure* basse et cruelk politique, des re­
montrance* conçues en tenuus qui certuiuiiinciil h*; 
août pas moins torts que ceux que peut nv«»ir nn- 
ployé* le gouvernement frun^-vis. N«>tre interven­
tion se boruers-t-elle à celà ? nous espérons «pu* 
non, quoique nous ne sachions encore rien do puni­
tif. La cause de la Pologne est pour le monde en­
tier la cause de la justice, de l’humanité, de la li­
berté : lo triomphe de la Russie «erait la condamna­
tion de l’esprit de liberté qui existe chez nous.*

Le meme journal, dans sou numéro du 4 août, 
revient encore sur cette tentative du cabinet fran­
çais pour obtenir la co-opéintion do l’Angleterre à 
un plan d’arrangement entre la Russie ot la Pologne.

a M. Casimir Périer, dit-il, senlant bien, d’une 
nart, l’impossibilité où il serait de ae maintenir * il 
laissait triompher ks ennemis de la liberté, et de 
l’autre répugnant à l’idée de plong«'r son pay» dans 
une guerre |>eut-être fort longue, a cherché un parti 
moyen et a essayé «le former avec notre cabinet une 
alliance qui lui permettrait île dicter des conditions à 
la Russie, au sujet de la Pologne, sans avoir à craiu- 
«fro la chance d’nno guarro. Nous avons été en 
position de connaître toute l’importance qn’il atta­
chait à gagner ce point et tons les sacrfices qu’il 
était di-posé à faire sur d’antre* afin d’obtenir ce 
lui là N«ms avjjns maintenant sou* le» y«*ux la 
lettre d’un collègue de M. Périer» qui, écrivant à un 
ami, lui dit: a L'hésitation du cabinet anglais, qui 
ne se décide point à seconder nos vue», peut ame­
ner de désastreux résultats ; il peut obligei les hom­
mes modéré* qui «ont aujourd’hui au pouvoir à en 
sortir et à faire place à d’autres qui élèveront eu 
Europe une tempête que tous les cabinets cnsemblu 
n'auront pas la force d'urtêter.»

« Noui espérons ne pas voir la réalisation de ces 
sinistres prédiction* : mais, dans tous le» ea», nous 
sommes forcés de déclarer qu’il y a des raison» de 
prudence politique qui font à la Grande Bretagne 
une toi d’exercer séparément son intervention dan* 
cette affaire.»

Oe langage est assurément fort remarquable cl 
confirme tout co que nous avons dit sur les lésul- 
t«i* d’une alliance anglaise pour la France ou pour 
l’Europe. Croit-on que ai la Rm<sio redevenait 
puissance asiatiqnepar Poccopation de Constanti­
nople, et que la Pologne fût rétablie, que l’Autriche, 
au heu de PDalie eût la Bosnie, la Servie, «$*c. ; que 
la Prusse, eu lieu de toucher à lu France,eût la Saxe, 
le roi de Saxe la Pologne, et le roi de Sardaigne la 
la Lombarde, et rok t»i*r un accord de l’Europe 
moins l’Angleterre, l’Angleterre pourrait répandre 
comme elle le fait si souvent la discorde parmi nous? 
Sans doute il faudrait pour que l’Europe ces-At de 
voirie France avec inquiétude, quels France ne 
pût pa* être dominée par les idées révolutionnaire», 
mais supposez un instant la nation réunie et pro­
clamant les conditions de l’ordre sous lesquelle* elle 
a ni long.teins vécu, alors tout ce que uous disons 
est possible, et l’Europe et îa Franc» n’auniieiil 
d’autre guerre à redouter qu’une guerre contre le» 
Anglais et contra les Turc» relégués en Asie.

Ordres du jour pour |« 
15 août : « Chioiihre en comité sur le Bill des reve­
nus «lu Cunad.i ; » aussi,

« Colonel Torreirs fera motion qu’une adresse 
n soit piésentéu à mi uiajeité, la priant de Motmncr 
« une commission pour M'enquérir si le* terres <|ui 
• appartiennent à la couronne dan» le» colonie», ne 
«i pourroient piiH fournir un fund* pour être ulK-ctô 
« aux hi-soins «les pauvres du royaume-uni. •

I.a circonstance d’une guerre pour soutenir l’in­
dépendance et la neutralité de la Belgique a engagé 
M. Périer et ses collègue» à rester à la tête des af­
faires. D’après les procétiés et le* discours duns la 
chambre des députés, on pouvait croire qu’il reste­
rait au ministère ; du moins ks journaux de sont 
parti lui attribuent k'aucoup de force.

Il y a eu le 16 de* débat* intércssuiis mais tumul­
tueux dans la Chambre des députés au •ojel du I4è- 
me paragraphe de l’sddresse en réponse au discours 
du trône. Il s’agiNsait de l'Italie. Le paragraphe 
tel quu proposé n'élail qu’un écho des phrases roya­
les.

Le général Lafayette offrit un amendement et par­
ti plitaieuia fois pressant le niin.stère de déclarer si le 
gouvernement ne s’opposerait pas au retour tka 
troupes autrichiennes eu liahe. Quelques-uns des 
orateurs a’axprimèrtut foriement en faveur de la Po 
logne, at la chainbre président une scène déplorable 
de confusion. Il ne parait pas cependant que Ica 
députéa en noient venus à rien de décisif.

Pams 16.—La séance de la Chambre de* Dépu­
té», hier, présenta au moud* un spectacle alfiigtau^

BAS-CANADA.
Chimrement de la lipar entre le Haut elle Bas-Canada.

Nous ne pouvons que féliciter do kur extrême 
bonté n«>s confrères canadiens «Je Monhéul et do 
Quebecqui ont dernièrement pris la peine do s’nc. 
cuper sérieusement do ce renouvellement de projets, 
et qui Pont combattu. C’est faire cas d’ennem's 
trop faibles, et donner trop d'importance à des con­
ceptions ubi>ui(lcs,et maintenant décréditéus on An­
gleterre.

Les paragraphe* que nous avons reproduits à c«i
sujet fioità ...... t. ,MMÎé à y réfléchir, non» allons
donner en peu «le mot* k* principaux motifs qu’il se­
rait facile de développer au long contre descuiula- 
bic tliém k».

La répartition du revenu entre h** deux provin. 
cP9, nti moyeu d’un arbitmg»? ha«e sur la population 
et fuir des empiète» s’il y a lieu, cat t«*u* à-fait régu­
lière., si ce u'éUit (pie la loi «pii l’établit » été passée 
en Angleterre h ui-la participation lié» léfisliiiuri e 
provinciale* ; c’est même le seul mode praticable à 
moins qu'on ne veuille établir une année do doua­
nier» sur une frontière au»si eten hn; «pio celle d< a 
deux provinces

En donnant Montreal au Haut Canada et en ap­
pliquant pour l’avantage du Haut Cumula le» drous 
qui »’y percevraient mui les m tn liuudiscs destinée* 
également a la consommation <lo la population «lu 
Haut-Canada et de cello du drslnet de Montréal 

"est supérieure en nombre, no commettrait 
une injnsiïco d’autant plu-grande euver«i cette der­
nière, qu’c h; paierait des laxes'ennsidéraMex an pro­
fit d’une autre province, et qu’elle n’aurait elle mê- 
•1}*, en commun av«*ç lo rente do notre j*rovince 
tnorcclléc, pour soutenir *«'» dépense-», «pie le laible 
revenu qui se percevrait au p«»rt de Québec.

Toute répartition du revenu ainsi prélevé» Mont­
réal deviendrait impossible. C«:tlc vide n'en sonnt 
pas moins le centre naturel du commerce du district, 
c’est à-dire d’une population de 300 000 âmes, et d 
n'y aurait d’autres moyen* do rétaidir mie certaine 
égalité, qu'avec de-i refontes partielles et embarras­
santes sur chaque pacotille, et un système compli­
qué de douane*. Si on trouve iinpos'd'ol*; «le garder 
elfieacomcnt contre h» cmti'bande une frontière 
qui no s’étend qu’entre le* driix fleuve* du St. Lau­
rent et de* Outaoua, il k s«*r:u* bien davantage de 
maintenir des douane» depui* St. Régis jusqu'à Va- 
renneset depuis Hull jusqu’à Ropentigny. Si ce* 
douane* «’existaient point, le districts de Montréal, 
comme on l’a dit paierait l'impôt pour le Haut-Ca­
nada. Si elles prélevaient de nouveaux droit», ce 
double impôt lai»s«^raii régner le même injustice. 
Si enfin un bureau établi à Montréal enrégistrail le* 
pacotilles destines à êtru exportées dans la partie 
du «hstrict qui appartiendrait au Bas-Canada», pour 
taire la refonte des droits d’une manière quelconque* 
ce serait une gêne intolérable poor le» marchands 
et le consommateur qui n’achète que pour le» be­
soins de sa familln, une can»e d’inégalité dans la ré­
partition du revenu plu» gramlu que celle qu’on 
suppose exister à présent et à coup »ûr une source 
féconde de fraudes et d’immoralité.

La partie livrée au Haut-Canada *e verrait né­
cessairement privée dès l'abord de aca institu'ion», 
de ac* lois et de sa tangue. .

L’autre partie, privée de son noyai» d'activité fl 
de vie, «’aurait fdua de centre commun ni pour s 
judicature, ni pour le* intérèt« locaux, ni , * P0"
litique ; «Ik péiirait do longueur ; les habitans t u 
nord et ceux du sud, par exempl i des comtés 
Beauharmita et des deux Montagnes, seraient répa­
rés par uo territoire devenu étranger, et tous n au­
raient également d’autre centre commun pour s en­
tendre, pour penser et agir de concert, po‘,r ',v^ 
enfin d’une même vie ««>ciale et pohtiqm*, quoQu 
bec et les Trois-Rivières. ^ t

Voilà une rsquiusc rapide du système qu on t 
blirait »t on sacrifiait tous Icaiutéiêis posdits o en 
population de trois cent mille âmes à l’amjBtiou 
individu» qni n’ont pour obérai dft bataille qu l,,, 
Kiutple difliculté financière qui même n'existe pH9^

Voilà anssi les doctrines que procla*nant 1 ‘ôllw 
rance et la perversité réunies.—Minerve.

C’est mardi lo onze d'iktobre prochain que do't 
avoir lieu à St. [tinrent l'élection d'un f i'Vil'»' W « f,.rt
|H>ur le comté de Montréal, en remplacement e 
Joseph Perrault, F.euyer.—Minerve.

U est déjà entré uu port de Montréal, 
l'ouverture de la navigation, 96 vaisseaux rouan 
Royaume Uni et dee Colonies, tou» chargé», 
damer U n'en étau pal vor.u 75,—loem.
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11 mail* c0 matin n,<i *PPoltl^ r,*!n ‘,0 nwu*
MBU. Noun 5f<m» extrait île» dentier* papier» Fran-

* rsi* le» •rtiele» qui non» ont paru le» plu* propre» 
( donner une ttléa île l’Aiat de* nff«ire* et de l’opim- 
“n en France »ur le* Rrirnde* quMtion* qui •'•giteid

,nLe»<tr!i»»ux I.é|*ii»l»tifa qui occupent maintenant 
' ig, deux praiinère» nation* du Globe, l‘Anplcterro 

et la France, intércaaent le monde entier. Il ne 
•«■pit île ilen moin» que de mettre le *cenu à l’ane- 
tniiKnement du Tioux principe do gouvernement, 
oui était de diminuer autant que ponudde le |Kii.|» 
dn peuple dana le» uflàirea publique» ; et de consa- 
cl0|T,or la pratiqua un régime gouvernemental aouv 
Irom'l de» iniérêt» de cmte» privilep ée* ne pourront 
plu» , réraloir *nr ceux d« tout le peuple, en d'autrei 
nioüidn en e»t à former de* gouvernement de rnu- 
j..rité. Une foi» le* principe* uire» reconnu»

• en pratique che?. ce» deux grande» nation», toutea 
le» annéA* de la Stc. Alliance ne »aurnient en cn> 
pérber I» propagation «•hex ion» le» autre* peuple* ; 
bifiilôt une doux.'nue <i« tête couronnée» ao trouve• 
i.iicnt seule» en face do rnilliona dkliotiiiue» qui d - 
manderaient la liberté.

Quarantaine.
On verra par une proclamation publiée dnn» no. 

tfe feuille de ce jour «jue l’F.xécutd a pn» les mesu­
re» que la loi lui permettait d’adopter pour préve­
nir l’introduction, en eu pny», «lu fléau qui ravage 
iijuintenant «|ueli|iica partie» de l'Europe. Me»- 
Bicura le» Curé», auivaut le désir do »on Kxcellence, 
Vont en mémo tenta recevoir une circulaire le» priant 
do conseiller à leur» paroissiens d* ne fréquen­
ter aucun vaisseau venant d’outre-nier, et de pren­
dre avec le» personne» influente» de leur» endroit» 
de<> mesure» pour empêcher ceux «pii août à bord de 
fit» vaisseaux <!c descendra nu livage avant que 
ceux e< ac nt été via té» par l'Ollicier do Santé.

Incv.ndtk pu MOUI.IN A St IK i>u Saui.t Montmo- 
a«N«i.-*-(’e célèbre établissement h plu» étendu 
de son cHpèeo dans l’Amérique du Nord, a élé in- 
C'iidte «lan» le courant do la nuit «le dimanche. L’on 
ne connaît pas encore la cause de l’incendie. U 
y avait des «ynürnre* sur hr moulin e* ’e» boi* 
au montant do £11000, divisé» également entre le 
hiireaii de l’ussurance de Québec et colin «le l’Allian- 
Ce de Londres. L'«>n estime la quanti é de niadri 
era incendié* à 150,(MK), évalué* à I.» per­
le en total peut être conaidéiée da ^“iO.OOO. Une 
j^rtie «'«;» maitriera avait été vendue à «livcrs négo- 
ciaiiHÙ Québec, mais lu inuuiin, etc-, appartcuail à 
Peter Patterson, écuyer.

Avant-hier au soir le Capitaine Morin descendit 
au heu Je l’ir.cpiidie avec son b&timent, et y trans- 
p*irta une soixantaine d’hommes d«j l’Artillerie flous 
1rs ordres de» Lieutenari» Corkhuru et Ëjauehnnip, 
avec, la PomptMie eerorp». On no peut trop louer 
ton» ce» Messieurs, ainsi «jue le Capit. Kyan, Agent 
delà Compagnie, p«>ur leur zèle et leurs eflîirt» en 
C« tte occasiuu.

Demain a lien l’Expoortum «•! Concoure de laSo- 
ciété «!«•» Apri«'ultcur* Itntannique», sur la terre de 
M. Aruhnp (Jibson, à In Petite Hivière.

Thrâtre—En conséquence du mauvais temp», il 
n’y aura point de représentation ce soir. Demain 
M: Keanjouc le rôle de Sir Gilet OecrrcocA dans la 
piè< 0 dc.'i AVtP tray lo puy old debts.

CORUESPONDANCE.
M. f.’Êdifeur, "
Il y a longtemps que je vois dan» mon comté une 

chose «jui me réfuigne et qui1 je voudrai» bien voir 
casser. Nous avons ici ili’H Capitaine» et des Lieute 
nanti qui ne sentent pas l’inconvenance qu’il va 
pour eux «le faire le métier d’huissier. Il est vrai 
“ne nous avons un Lieutenant qui sigmfio les or- 

Ir^s |Hmr rien, tandisque le Capitaine fait payer un 
ch' hn ; malgré cela, c’est toujours avec iliagriu 
que je vois de» oflirmrs qui devraient chercher à se 
taire r«’8pecter, s’adonner à des occupations qui me 
seoildmit bien au dessous do leur dignité et peu 
propres à leur attirer la considération do ceux qui 
doivent leur obéir comme

Comté da Champlain 1831. MILICIENS.

Ou mande de Ste, 4tnn* dé la Pér^dlV--‘, Mer. 
'r**h lualin la tonnerre e»t tombé sur la ynange du 
fariniar de M. Male, et l’a consumée avec toute la ré* 
'•olte | quatorze animaux m.t été tué* sur la terre de 
M. Higiu z du nx la méitii; paroisse, et lu même jour, 
aux (imndiriQs, une autre grange avec la récolte a 
été brûQe.

John ItoHe, un enqngé i\ Vnlr-atier, est mort can 
joiirs «brrniers à la suite do blessures reçue» d’un 
Wuf appartenant à M. Imrie de cet endroit. L’a­
nimal l’attaqua à plusieurs reprise» et le j«*ta en l’air 
avec ses cornea. Un pareil accident arrivé il y a 
environ d«:ux moi»à un fermier irlandais du Carou-
gc, qui cependant n’est pas mort de ne» blessure». 
— 1

MARIES,
A Montréal mercredi dernier à la demeure de 

M. H. Corse, par le rév. ministre Kethune, Fordyçe 
L. Lathrop Ecrde Brockville, II. C. à Elixa Mar­
garet; fille niiiée de leu Louis Charland, Ecr., en 
son vivant assislunt arpenteur général de colle pro­
vince.

—A I^iprairie, le fcî) courant, par Messiro Bou­
cher, M. L. A. Moreau, écuyer, de $L Jean, à de­
moiselle Marie Burk, de Lapmirie.

—Au Courant Ste. Marie, mardi soir, par le rév. 
Edward Black, Mr. I.ogan Fuller à Julia Mary, 
fil e aiuée, et Mr, I’ W. Hamilton, à Emmelim;, 
troi»i«'in«‘ fille d'Olivier Wait, P.cr.

—A St, Pie, mardi lu 5i0 du courant, par Mevatrc 
A. Blais, curé «Jn lieu, Mr. J. Bte. C’ardy, à Dile. 
F.ulalie Guyon dite Lemoine tous doux de l'endroit.
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Dp. la Gazette de quebec.
Non» apprenons que Monseigneur de Fusela ae 

retire de la cure de Québec, et qu’il va être rempla­
cé par Messire Buillargoon, curé du Château Richer. 
Messire Masse, curé «le la Pointe-Lévi, doit desser­
vir la paroise de Ste. Foi, Messire Anger de cette 
dernière paroisse se rendant à la Pointe l.évt. Me» 
•ire Davelui, de Lotbiniùrc, est remplace par Mes- 
•ii* Faucher, d*'* Trois Pistoles, et co durnier set* 
remplacé par Metsirc Fortier.

Il a circulé un bruit dt-pu:» quelques semaine», 
que la suspension du procureur du roi de cette pro­
vince aur lea accusation portées par la chambre, n’a- 
va:t pas été approuvée du bureau colonial. Ce bruit, 
était, disait-on, fondé sur une lettre qui avait été re­
çue à Montréal. Des lettres reçues par la voie du 

«*w.k«>rk paquebotdu 16 août, mandent que des el- 
t"rt'« furent faits pourobienir une pareille decision, 
e» alléguant que le procureur du roi n’nvait pas •été 
en*enilu, ou quelque allégation semblable ; nmis 
qu lucune décision n’avait é é prise.

Il est probable que le procureur du roi serait lui 
même étonné si ‘ un fondait une objection à 
une accusation oti truBdtnenl sur ce nue lu partie 
•misée n’aurait pas é*é entendue par la grand jury. 
Notts doutons si co monsieur serait disposé à l’u- 
préer, meme comme matière d’indulge.iice. Il a p«- 
t^i e simiir si fortement qu’il ne l’a pas demandé ici 
pmtr lui-même. Le tribunal qui prononcera en der- 
tnere instance sur cea accusations, entendra, sans 

le D-ocnreur du roi avant de prononcer. La 
•uspcnsion dit s«>«ilementt que si les accusations sont 
raie», elle* sont de nature à le rendre incapable 

i 1° Pr°ciirpur du roi, et cette interprétation est 
« on orme à la pratique parlementaire et aux procé- 
uutea civiles «c imütaire».

A\ IS «î»t par le présent donné, que les 
terres et héritages HoiiH-mentiounés ont

VKNTIiS PAU LB SHERIF.
C*i«iT-a
SAVOIR :
été saisi.» et seront vemluw aux tem» et lieux res 
pcclils tel que tm-ntionné ci-ha». Toute» persoimM 
ayant des réclamation» »ur iceux sont par le présent 
requises du lu» faire connaître suivant la loi et aonl; 
uppoBilit.n afin tfinuudlrr. afin de distraire ou afin de 
tluurge, excepté dan» lu» cas <l«i yetulUûmi Krjxniits, 
daiiM h S4|iicl» «*a» la loi ne permet pas tellea opno 
«liions, *«»nt r«qui»us «J’fetrc nlé«)»» au Bureau du .Shé- 
ril avant lus quinze jour» «pu précéderont unmédi- 
atement, le jour «le lu vente ; l«.*a oppositions afin de 
conserver peuvent être filées en aucun turn* dans le 
doux jours après le retour de l’Ordre, (Writ. )

District «le Montréal.
No. 2bft7. John Stephenson ni. vs. Tmanoint Le- 

hetnf ilil Lajtamme. : un lot de terre «lu foi me irrégu­
lière au faubourg si. Joseph «le Montréal, ru« Cha- 
boiltcz, entre J. Bte. Michon et Jean Moll. 9o. un 
emplacement au dit faubourg, rue du Collège, de 49 
pieds sur 70, entre la ruo Chaboillez et le lot ci-après. 
3o. un emplacement sur la dite rue, de 42 pic«ls sur 
70, entre le lot ci-haut et lu lot ci-apn's désigné 
4<*. un emplacement sur la «hte rue, de 1*2 pie«l*sur 
70 entre le lot ci-haut ut celui-ci après désigné 
5o. un emplacement sur la dit»* rue d«j quarante- 
deux piçds sur 60 entre lo lot ci-hnut et la rue In- 
spcctor. 6o. un etnplaci'nient sur la dit«« rue de for 
me irrégulière entre Clément Perms et le lidct 
après. 7o. un emplacement sur la dite rue entre 
Henri Munro et le lot 6o. déaigué, avec à l>
étages et autres bàfimens. Au bureau du Shérif le 
lG janvier.

No. 2105. James Scott al. vs. fàhov'tl IV. Dod*f î 
J nrp« nt quarré «le lurr«!, à prendre sur un lot dans 
l«* township de Dtinhnm, entr«* Atcxanrlcr Brown, 
Daniel Geer et un n'>inmé Dtwlge. A lu porio»!»1 
I’églis«î du dit township le 16 janvier.

No. ‘240. Joseph Tanin vs. Jean Hte. Tanin : une 
terre à«t. Jacques, dans le fi«*f Marte), de 11 arpent 
«b* front jusqu’à un ruisseau, et de là 1 arpens sur 
à peu près 20, borné d’un «ùié par l*nic F«irest « l de 
l’autre par É. Martel Vivienne et J. Bte. Guildroy 
«lit Labin*, avec maison et ««lires bâ imens . il y a 
une réserve, savoir un chemin et | arpent en super­
ficie de terre. A la porte do l’cglise !«' 16 janvier.

No. 2511. Lan rent Leroux vs. Barthélcmi Poitra : 
une terr»* à st. Pierre du Portage, seigneurie st. Sul 
nice «le 1 1-3 arpent sur 22, entre Jacques Vûrin 
dit I^pintote et Bonone Raymond dit Viue-Bouteil- 
l«î. A la porte de l’église le 16 janvier.

No. ■ •Joist s He lisle vs. Hugh McKay, h ffiialith, 
curateur à h succession vacante de James Presl : 3 lot» 
de terre sur la rue Nazareth étant les nos. 20it, 210 
et 211 et J autres, rue Dalhousie étant les nos. 322, 
323 et 324, le tout dans lo fi« f Nazareth, de 4050 
pieds chacun en supetficic, à diverse» conditions. 
Au bureau du Shérif le 23 janvier.

N«>. 1409. L'hçn.Jemx Koch Rolland vs. Charles 
Lenunj, ts qualités, curateur à Pieire Rucheblare ; un 
lot de terre à ste. Mario de Monnmr, étant le no. 3, 
de 3 arpens sur 30, entre Abraham Bisset et Isaac 
Messier, avec maison et étable. A la porto do l’é­
glise lo 23 janvier.

No. 1703. L'hon. Jean Rock Rolland vs. Jtndrl 
Maillour : la moitié nord du lot no. 150, des terres 
«le ste. Marie de Monnotr, de 2 arpeus sur 30, entre 
Louis (.ravier et Isaac Duuuorse. A 1a porte <h? 
l’église le 23 janvier.

No. 546. L'hon. Jean Roch Rolland vs. John John­
son : lo. un lot de terre de forme irrégulière, de 40 
urpens en superficie dans la lore, division de la sei­
gneurie de Monnoir, entre J. Bte. Tétreau, J. Bte. 
Bané ot autres. 2o. un lot de terre, 2mle. divisi«»n 
de la dite seigneurie, «le 3 arpeus sur 30, entre le 
chemin de Kemp et le lot ci-après étant le no. 3t. 
3o. une terre do 3 arpens sur 30, étant le no. 32. A 
la porte do l’église de ste. Marte de Monnoir le 23 
janvier.

No. 1639. John Samuel McCord & al, vs. Hugh 
McKay, niraleur à la succession raconte de Kent 
D right : 2 lots do terre dan» le fief Nazareth, cité 
de Montréal, étant lus nos. 149 et 150, sur les rues 
et. Gabriel et Dalhousit^ «le 1050 pieds en superfi­
cie chaque. Au bureau du Shérif le 23 janvier.

No. 1461. Prs. Xavier Mailhot vs. Thomas Boit, 
thillirr, curateur n la succession tarante de Joseph Por­
tier : lo. un lot de terre k at. Damas de 1| arpent »ur 
3, sur la rivière Vamaska, entre J. Bte. Lucien et 
I-rançois Taneuf, avec maison et autres bâtimens. 
2o. un lot de terre au dit lieu de 3 arpens sur 37, 
entre ( hnstophe Lucier et Joseph Martin, avec 
maison, grange et autres bÂuinons. A la porte de 
régime le 23 janvier.

No. 1615. Luslachc Matson va, Jnloine Bourbot-

nott : un r-mpiscement an village Je •». Clément de) 
Kejuharnoi*, de 45 pied» sur 190, plus ou uioitis, 
sur Is rue Ellice, entre Charles DuptiM ou u-pié eu 
tans « t François Goudron, avec une imuton. A la 
(forte de l’église le 33 janvier.

No 2539. L'hon, Jean Horh Rolland v». ThomtU 
Mfftfils : deux lot» «lu terre dans la 7ùmo. conçus 
•ion do la seigneurie de st. Munpoir, étant b » no*. 
«0 ot SI, «lu 3 nrpuna xur 3ft chainn, «•ntre le deinan- 
(leur et John Newton. A lu porto do Pégltso de ste. 
Mûrie ri«j Matinoir, le 23 janvier.

entes qui auront lieu sont un mois.
District de Montréal.

No. PP®. De. Henriette (J me baud vs. Isaac Gibbs : 
un loi «.e terro en la seigneurie de *t. Armand, pa 
misse du la Trinité, le 11) octobre. Voyez lo no, 13 
de ce papier du Pi juin.

No. 680. John McDonnell vs. J. C, Buckley : 
une terre h st. Hyacinthe, le 10 octobre. Voyez 
le no. 13, 18 juin.

No. 1135. Pre. Langlois dit Troversy v». ,%ulrf 
Tobin is quai it fs : imé terre à Ht. Buioii lo 10 octo­
bre. \oyuz lu ur». 18, Il juin.

Nn. 1693. Marie V. Beaudry vh. Dominique T iro •. 
un lopin «le terre à Chambly, le 10 octobre. Voyez 
le no. 13, 18 juin.

No. 779. P. D. Dthartzrh vs. Ol. C. Phelps : 2 
•ou de terre à st. Cétoine, le 11 octobre. N oytz le 
nq. 13, 18 juin.

No. 1913. Lends Comte vs. Michel Vrgiark uxor : 
cinq eniplaccinenH à Montréal, lu 10 octobre. Voyez 
le no. 13, 18 juin.

No. 2017. ('atherine Manuel va. J.^eph Rmoninul : 
un emplacement a st. Hyacinthe, le 10 octobre. 
Voyez le no. 13.18 juin.

No. 1583. Henrsj .dhern vs. John Jeffries, fs quali- 
tfs : uno terre à st Polycarpe le 17 octobre et une 
autre à *t. Joseph de boulanges le 18 oct. Voyez 
lo no. 14, 22 juin.

No 938. Isidore Bourgoin vs. F'Ux Bourgo'n : 
«leux lots «le terre à st. Henry de Mascouclie le 17 
oct««hre. Voyez le no. 14, 2*2 juin. ’

A VENDRE MAINTENANT

TIR MTF D’AGRirU.l’I'BR, adapté nu elimat 
fo du Bas-Caiisila, par J«i». Frs. Perrault,

Luuyer.
Le imité . «.iiiplet, composé du Tnaitô nu Jar- 

dinace «t «lu Tu ai rit de la Grandc Cültus* ho 
vuiul ir*. dcmi-nliuro.

Le t ait«': «le h Grandz ^"LTOrz séparé, Se. 6d. 
aUM^i deuil-r- hé.

Le Traité de Jardinage séparé 2*.
Bureau «lu Canadien, 25 juin |831.

VLNTLS PA K IINCAN.

8'

Meuble de rnéuRgé,ri)riol< h Ac,-J El riI|>rouhain, le 
29 c.oiiraiil, à DEUX heures précis**» sera vendu 
à la ré»idenc«* du capitaine Meliui, l. R. Mont- 
Carmel, surloCap, uno quautPé tt*‘ Meubles de 
ménage, en bon ordre et du premier gout, sa­
voir

OFAS do crin, chaises d’acujou, bourées en 
crin et en jonc,

T»M«î“ à diner, à cartes ^-c.
Piano et tabouret, buff.*t, parde-vms, garde-fuu, 
Tapis, poêle», « «mchstlus et lits du plutue et 
L'stun.Hilue du cuisine

— ACSSI,—
Un excellent rheV’tl r»our une finnlln 
llaruuis siinplu» ol doubius, sullus 3t 
Un pig anglais
Cari«il«* et robes, charrette», arliclcs d’étable.

Le monde est prié «lu so rendre de br-nne heure.
R. W. KF.LLV & Cio.

26 ««'nternhre, f'.ncnnteitr«.cé'«émnv.

SOCIÉTÉ D’AGRICULTURE DE QUÉBEC.

ORDONNÉ, Qu’un avertissement soit nséré 
dans la (jRZi'tti* et I.e Canadien, Q«ie l’Kx- 

lubition dq Comté et du District do Québec nur» 
lieu JEUDI, SIX OCTOBRE pmçhnm, à N Kl F 
heure» du matin «or (n terre d’A NT HO.NV ANDER­
SON, Ecuyer, àII LOLLY LODGE, au heu du 4 oc­
tobre.

Par Or«lre,
. F. X. VAILLANCOURT

_______________ Assî. Sr. S. A. Quebec
BUREAU DE MEDECINE DE QUÉBEC.

LE premier examen Public des Candidats qui »«• 
présentent devant le Bureau d’exuininuieuni «lu 
district «k Québec aura heu Lundi le 3u (l’Ot«»brc pro­

chain A «box heures P. M. dune In Cliumhro d< s 
Médutius d«^ l’Hôpital dé l’Hô'el Dieu, run des 
Pauvre», qtic l«.'s Dames Rnligiuiiseï* de cette Coin 
mortalité viennent géiic.-cusement d’olfru à l’uàugt 
lu Bureau.

Par Ordre
C. N. PERRAULT, D. M.

S«ciéiaire.
Qné'*ee, 5 Septembre 1831.

et a 
Soustigués,

rAPETI KRIE DE (iOCJT.

RECEMMBN F reçits pur l’Artémis 
vendre a | < Librairie d’.*»

Papier doré, uni cl «'tampé,
Bord mus d’or et nrûemcns,
Papier-arg' nt,
Papie: -.•>€ ijou,
p4(»iers colorié*, de toute couleur,
P.ipier à lettre tt à billet étatnpé,
Pjpier do do Lint,
Cartes de me sige et de visite utcmpéi 8, 
do. métalliquuf-, cmaillce* ou glacées, 
do. do. Deuil, 
do, unies et doré»*»,
El ni» à canes et T:iblett«*s,
Cartes à dessiner et à message de toute 

grandeur, '
P.ipier A mu ique assorti.
Planches à d.-ssmer de Londres nxsoiUe.*, 
Porte crayons d’atgent à patente.
Crayons à pointe perpétuelle, à patente, 

avec plombs de réserve.
Couleurs à Peu O de Newman, Encre de 

ïa Chine,
Soucoupes avec couleur de rose et b'eue. 
Pinceaux de poil de Chameau, de Chafoin 

et de Zibeline,
Pinceaux'â dessiner préparés—Plumes de 

Corneille
Papier à dessiner de toute grandeur.
Do, Velin à dessiner.
Plumes à patente de Bramah,
Plume» d’acier et manches.
Manches élégansd’ivoire et dargent pour 

do.
Porte-Ueni,le«,difîerente» grandeur. 
Parchemin et p.ipier velin.
Encre noir à patente,
Plume» de Hambro, de la Baie d’Hudson 

et de Ciguë,
Bougie et porte-bougiç.
Encriers à patente pour le* voy.vgeurs, 
lustrumens de M ithénutiaue,
Pupitres portatifs,
Papser à calquer gheé, noir et huilé,
1 ooi&cap extr.i su|ierfin Atr, Acc

THOS. CARV, & Cie.
Québec S«*pt. 1831. H

PAUKNCAN.

LE Quai do la Reine fl«'ra donné à bail pour cinq 
ans, à compter du 1 «ju niai 1832, au (dus liant 

enchérisseur, SAMEDI le 1er d’octobre prochain 
à DEUX heures présisrspar

MARTIN (TUNIC, E. ^ C. 
Québec, 20 septembre, 1831.

VENDREDI prochain, le 3U «lu présent 
stirné au Hangar du Messrs. Marion, »u«(ou, 
Strnny St ute., qtiat du la Ruine :

f 4 VISSES de \ itres du 9 inr 11,
M. 63do* 7J x s-J

20 do. 10 X 12
6 quart.» Mine de Plomb
4 ImiIch «l«i T«»il«; à votle
5 boucaut» «le Tabac en feuilles 
5 balles do Carton

40 douz ligne* de Hambourg 
100 d«»nz F«'rs Italiens

2 bail*?* (!o1»om a mèche
2 (httn Roi Il ts (i'EcoHüe 

AUsdI —
10 tirrçons du Verre uni et coupé
7 tjur«,'on!« du blanc du Cérm&u 

50 qnntls Puuiturc blanche
10 do. noire
10 do. jaune

5 misse* vert»; en po’s.
Ensuit» à sa Chambre d'F.ncan, un H*.*«»rtinient 

de Laina<w et Cotinnade récemment débarqués pf«v 
pre* à la Saison. La vt«nlo commencera pO''siiive.. 
inont k UN E heure P. M. sur'e Qua* dels U«îme.

Pur MARTIN (TUNIC, K. &. C. 
Québec 27 Septembre 1831.

VENTES DU MMÎL
Pdf encan seront vendus VENDREDI ot SAMEDI 

sdir, 30 courant et 1 Octobre prochain, ù l’Hôtel­
lerie «'e MAILHOT, rue St. Jean, sans réserve.

CI F N T minus (ujiiur Fo«ilscsp,
/ 10» do. do. Post,

109 do. do. à Lettre,
50,000 Plume.-*,
1 Caisse Livres Blanc», difTéronles grandeurs, 
1 do. Chandelier* de Cuivre,
1 do. Poi4e-mou« he(tes de cuivre,
1 do. Pe|t«*s et Pincettes de cuivr«b
1 do. Niip|)(-h dnm:«s-*é«-s,
250 «lonz. T tbntiùres, grandeur» nnn«Kties,
150 Sets de plateaux de tnble,
2 cuiss« s Cliapi aux de Castor «l’iKimmcs super, 

lins en |o*s d’un ou do plusieurs,
Une grande «(iiantité de Caricature*,
3 caiscs Miroirs à trumenu tnnnté» en acajou, 
1 « disse «(o, à Toilette.
1 do. contenant Bijouteries «l’Or, Tnbntléres 

«l’argent, Cb.anii«dter Hrg« nié- à branches, Mouchut- 
tua et pone-moucheUes, itc- érc. éic.

1 catusi! article vi>rnH->é*« unnsistan* en plateaux 
à thé deyliHèrunte» grandeurs, Piuiiers a pain et à 
couteaux, Chandelier* de Chambres, &.e. &c.

1 miss»* Confellcrie contenant Couteaux et 
FourcheR* s de tables, dépir^ceurs, Couteaux de pocho 
Canifs, Sciseaux &c S&c. cl une var été d’autres Ar- 
ti«îles.

C«»nditions.— Au dessou* de ,£25, argent comp* 
tant ; eu dessus trois mms de crédit, en donnant aux 
courtiers de» billets à leur satisfaction.

La vente commémora à SEPT huurns piéris s, 
chaque soir.

M. BALZARRTTI A Cite, 
Québec, 27 Sept. 1831. E. & C.

Seront vendue M ARDI 4u jour <1’0« tobre proi hnui, 
à la résidence du Colonel DUNFORD, Cben"ii 
St Ltuiis, t«iiis ses Meuble» de Mcuugo et < IlLts 
consistant on :—

CHAISES, Tables et Bufl’et d’Acajou, Tables à 
diner k patente Commodes, Couchettes, Tapi-* 

«V*e. ^*c. Un Service à diner et à The 4-0. 4 c. 2 
Poêles do euixine, un CurosHO fermé, un Phaéton un 

agL'ou, Cariolus, Harnais, 5^ un Cbuval, Vaches 
&.c. Un Grand Forte Piano csrré horizonta.', ( ar 
Mott, un Forte Piano par Brosdwood. 1

Lh vuiitu coinnu ncura à LNE h«-ure préiuso, ot 
lus fâches seront vendu» à QUATRE HEURTS

B. COLE, E. & C.*
Québec 2C Sept. 1831,

Sera vendu, sur lus lieux, le 2»l d’Octolire |^~^bum, 
à UNE heure d« l’aprùs midi, si on u’en dispose 
«le gié à gré avant ce temps;—

TTN cni?,a, cn,enl ct tnni'*on, au faubourg 
.••T’ St. R«>« ti, rue St. Val|ier, avec droit de 

iliXS1! psssaye sur l’cmpiacoment voisin, vis u ve 
du la rue du Pont, dans un endroit «lus (du* avantageux 
pour le commerce et pour toutu'soi tu de métiers tl 
professions.

Aussi un autre emplacement avec maison en bois 
à deux étages situé aux faulmnig St. Koch en bon or. 
dre et dans un excctyent poste.

Pour plus amples informations a’adrenser au pro- 
priétaim stnissigne, Rue du la Keii.o, faubi urg St 
Koch Québec 19 sept. 1331.

ANTOINE MASSE.
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CtlAMBRI' n-ASSRMBLBE,

(•Ju^bec, Se ffrvner isio.

RESOLU.—Qu’.ipre» h tiii «le la présente 
ik‘ssH)M, avant qu’il «oit présent.4 a « ettr 

chambre aitcu ie pétition pour ob*enir permis­
sion d'introiluire un bül privé p >nr éri*; r un 
pont ou des pjuts,p >ur ré^’er quelque comuui 
ne, pour régler quelque cnemiu «le barrière.oti 
pour accu ruer à qu< lqn’in«ti\ûiu ou à des indi- 
\idu8 quelque «Iroit ou priv» é^eext lu if quel* 
roi.que ou pour a'térer ou reiiouveller quelque 
acte du parlement provincial pour «lesembl.«l)’e* 
objets, »l «er.i donné notice Je tel c application 
qu’on se proposera de faire dans la gazette de 
Unébec, et «lins un des p ipiers p .b ics du dis­
trict, s’il yen a, et par une aflàchc posée a lu 
porte de l'église des paroisses qui p mrront é* 
tr<* intéressée* à telle application, ou a l’endroit 
le plus public, s’il n*y a point d’tglii»e, pendant 
deux mois au moins avant que telle pétition 
soit p.ésenté.e

i?e mars lsi7.
Résolu.— Qu’à l’avenir cette chambre ne 

recevra des pé itions pour de* bills privés que 
dans les premiers quinze jour* de chaque ses­
sion.

22e mars 18i9>
ResoLL’—Qu’après la p'é>eute session, 

avant qu’il soit présenté à cette chambre aucu­
ne pélitoii pour obtenir permisuûn d’introdui­
re un bill piivé pour ériger un pont de péage, 
la personne ouïes personnes qui se proposeront 
de pétitionner pour un tel bill, en donnant la 
notice ordonnée par la régie du troisième fé­
vrier mil huit cent dix, donneront aussi en mê­
me temps et de la même manière, un avis noti­
fiant les taux qu’elles se proposeront de deman­
der, l’étendue du privilege, IMévation des ar­
ches, l’espace entre les culées ou piliers pour le 
passage des cajeux,ciges ou bâti men *,et menti, 
onnanl si elles se proposent de bâtir un pont 
levis ou non, et le» dimensions de tel pont levis.

4e mar-» 1824.
Résolu.—Que tout pétitionnaire demandant 

un pr vilége exclusif, dépose entre les mains 
du greffier de cette chambre une somme de 
vingt-cinq livres avant que le bill pour tel pri­
vilège exclusif soit passé à si seconde lecture, 
pour payer en partie les dépenses du dit bill 
privé (laquelle somme sera retniseauxpétition­
naires s'ils n’obtieuent pis la passation de la 
lo».

( Attest»'*, ) Wm. B. LINDSAY,
Greffier Assemblée’ 

G-'T f>es imprimeurs d • Gu/^tes et autres jn- 
P'tr* public» en cote province, sont priés d’in, 
sérer les» résolutions ci- lessus d iiin leurs papiers 
respectifs dans les «leux langues jusqu'à la pro­
chaine assemblée de la législature.

CHAMBRE D’ARftEMBI.feF. 
Mardi, 22 mar» IH31

RFSOI I!,—Que It** impressions faites pour 
> U Chambre «oioc-t part gée« en trois clas­
ses, savoir: impressions pendant la session, 

impression* hors «le It 8esS’«Mi et impression* 
du Journal et de l’Appendice, et qu’elles 
off. rtes annuellement à la concurrence et doti- 
nées ensuite, par un ou plusieurs Contrats a la 
personne qui fera l’ortie U plu» avantageuse. 

Attest»',
Wm. B. LINDSAY, OrefF. Assemblée. 

B reau du Gu Ifur, Chambre «l’Assemblée.
Québec, 21 sep’embre

Conformément à U Résolution ci-dessus, on 
recevra drs soumissions jusqu’à l’ouverture de 
la prochaine Session, dans laquelle elles «eront 
sonmist's à la dccUiou de la Chambre. Les 
Soumissions devront être adressées au Greffier 
«te la Ch ambre d’A «semblée et endossées 
“ Soumission* pour Impression.1

Wm. B LINDSAY, GreflT. Assemblée*
HOUSE OF ASSMMBLY, 

l'uesday, 22d Ma»ch, 1831

R EVOLVED, That the Printing for the 
House he d vuted into three Class» », name­
ly—P.int’iig during the Session, Printing du­

ring the recess, ami Printing the Journal and 
Appendix and that the same he «>ffered yearly 
for competition, and then given, under one oi 
more Contracts, to the person making the 
lowest offer. Atteest.

Wm. B. LINDSAY, Clk.A9s’y

Clrrck’a Office, limit of.hsrmhly, 
Quebec, 23d Septembre, i8Sl. 

In conformi’y to the above Resolution, Ten­
ders will b»* received until the opening of the 
ensuing Session, when they will be submitted 
to *he House for its decision. The Tenders to 
he addressed to the C let k of the House of As­
sembly and eiuKnstd
“Tenders for Printing.’’

W i. B. Us’DA \Y, Clk. Ass’y.

HOUSE OF ASSEMBLY 
Quebec. S'd February 1810.

RLSOI.VDD, That after the close of the 
pn-sc-nt session before any Petition i* pre­

sented to this House fir leave to bring in. 
a private Bill, whether for the erection of a 
Fridge or Bridges, for the regulation of a 
Cumumn, for nnki ig of any Turnpike Road, 
«>r for grainting to an> imlivuduat or indivi- 
«luals any Exclusive Rights or Privileges 
whatsoever, or for the alteration or renewing 
(>t any Act of the Provincial Parliament,or the 
hke purpose, notice of such application i-h ill 
b ‘ given in the Quebec Gazette, and in one of 
Newspapers of the «listrict, if any is published 
therein ; and also by a notice Hffixed at the 
Church door of the Parishes that such 
application m «v affect, or in the mo«t ’ "r 
place where Iher»? is no Church, during two 
inniiths at least, before such Petition is presen­
ted. H

12th March, 1QI7
nitaoLVEO, That hereafter this H ou«e will 

not receive any Pctilion» for private Bills afltr 
the first fifteen days of each Sessi >n.

«M March 1819.
Resolved. That after the present cession, 

before any Petitions praying leave to bring in 
a private Bill far the erection of a Toll Bridge, 
is pr.-sented to this House, the person or per­
son* proposing to Petition for such Bill shall 
upon giving the notice prescribed hy the Rule 
ot the third «lay of February, one thousand 
er^ht hundred and ten, also, at the same time, 
a«i«l in the sune manner, give a notice, stalim»' 
the Loll which they intend t > ask, the extent 
of the I> ivih'ges, the height of the Atchcs 
1 ae intervd between the Abutmunti or Pier, 
tor the pas*ag • of Raftj and Vessels, and men- 
toniong whetlier tlv*y purpose to er< et a 
Draw-Bridge or not, and the dimensions of 
such Draw-Bridge.

4th March 1824.
Resolved, That any p»-t tianer for an ex­

clusive Privilege, d » deposit in the hands of 
the C.erk «>t th».s House a sum of twenty-five

f>ouds, before the Bill for such exchidve pri\i- 
ege go to a second reading, towards payii g 
part of the ex[K*nce of the said private Bill, 

which sum .shall be returned to the Petitio­
ners it they do n»>t obtain the passation of the 
law.

(Attest.) Wm. B. LINDSAY, Clk . As-jy. 
The Printers of O«zJtt»-» and other 

Newpap rs piint -d i i this province are reques­
ted to uukrt tn»-a hove in their respective pa­
pers in both languages until the next meeting 
of (he Leg stature.

H SOLOMON, Marchand Pelletier, No 
• 138, rue St. Paul, Montreal, prend la 

liberté d’informer se* ani'* e« le public en géné­
ral, qu’il a reyu par dill; r»*nts vaisseaux de Lon­
dres et d’Iidinbourg, son assortiment complet 
de PELLETERIES, consistant en Pelleteries 
d’Angleterre et de Riismc, Loup-marin d’Es- 
prit de* Mers «lu Su«l, rt Pelleteries du Nord- 
Ouest, de toute espèce, qu'il a maintenant ma­
nufacturées lui-même.

2,'»oo Casque* de Loup-marin d’une qualité 
«upéricure, comme en n’en a j «n\.«is vu* eu Ca- 
uadi. On les appelle ordiuairemeut L«nips- 
mai iii* du Groenland.

—AUSSI—
1800 Casques de Loupmarin des Mers du 

Sud,
900 Casques de Rat-mu*qué r.vé.

Une quantit»'* de Casques de Loutres, dp 
Martres «le S bene, Manchons et Palatines d’é- 
cureml, de Chinchilla, «U* Mink.

400 paires de gant» et mitaines de loup-marin 
des mer» du sud. robe* et tablier» de cm mie, ci 
une variété «le différentes fourrures. Aussi, Cu- 
rioxttés Sauvages.

Les articles ci-des*us sont ptet» à être exa­
minés, et seront vendus à bas p'ix, en grcs et 
«•n détail, pour ugent coiiiptaiit, ou à court 
crédit approuvé.

Montréal, l Août l83t.
Bl RLATJ D’A G CNCL 

AMERICAINE LT ETRANGERE, 
pour toutes soi its «le Réclamations, No 49 

all-Street, New-N’ork, tS.SI.

\VIS publ'c est par le présent donné à 
tous ceux que cela peut intéresser, ayant 
•les réclamation , dettes, héritages, &c. paya­

bles ou recoiivrab'es en pays étranger, «jue ce 
bureau d’agence a établi, sous les auspices et 
et la protection de personnes (ouïssant dans ce 
pays d'une grande considération, une corres­
pondance régulière avec les premiers banipiiers, 
dans ks premiers ports et villes capitales «L « 
gouvernemens étrangers en relation «le c«mi- 
merce avec les Ikats-Unis ; par l’entremise des- 
«j jelles, les reclamation* valides qui pomrout 
m être confiées seront expédiées pour être ré­
glées et recouvrées d’une manière prompte et 
cfi clive t pourvu que les titres de réclamai)» 
soient .«ccompjop.é* des pieces justificatives, et 
«Jh in» procuration pa**ée devant l'autorité com­
pétente, attestée par le gouverneur «le l’état et 
«lu territoire où elle sera exécutée, légilisée p ar 
le consul étranger.

Ayant aussi établi une correspondance sem- 
b'ables par tous le* Et ts-Uni* et ilans les pos- 
sebüious anglaisées en Amérique, on recevra é- 
g dement le» réclamations à recouvrer dans ces 
parages soit par des Américains ou étrarigers 

t >n exécutera aussi avec pot.dualité et facili- 
U, tout ordre pour placement de fond» sur hy­
pothèque, achat «le fund pub ics et souscription 
aux canaux de» étals de New-York, Petisylva- 
nic, Ohio, &c.

Toutes communications adresséea à cette a- 
geucc dans les cas où un examen des p«piers, 
une r cherche aux archives oit l'intei vention de 
la loi er .ient nécessaiies, devront ê reaccompa- 
gnées d'une remise de fond* suffisante pour 
«•éfr lycr I«-s dépenses et déboursés préliminai­
res : ks lettres devront être affranchies.

AARON A. PALMER,
Conreiller à la Cour Suprême des L. Unis.

AVIS.

IA Société des Ag1 icu'teiir* Btitannkjnes 
payant reçu une pat lie «le» dénie» s public* 
votés par la législat ;re provinciale, en aide de 

»e* fonds, a résolu U’ouviir scs prix a la con­
currence de tous les cultiviteuis de ce di-4rict, 
et elle invite par k* présent à venir en avant les 
personne» «lisposces a le faire, qui n’auront rien 
exposé devant 1» Société «t’Ag iculture «k* <4ué- 
bee, dans cette saison; ctrnt entendu qu’il ne 
s.*ra permis à personne «le concourir, dans la 
même année, aux deux Sociétés, avec aucun ar­
ticle, à l’exception de» bestiaux gras.

L’exposition de cette Société pour le hé't «il, 
les grains, les légumes, le coiwonrs du labou­
rage, &c. Scc. auia lien I» JEUDI, 29 S« ptem- 
bre, sur la terre de M. Andkkw Giu .on, Iti-
vière 8t. Charles, à environ deux milleti «k la
ville $ et la et alors seront décerné* les |» IX
suivaus aux personnes «pii y auront «Irmt s**-
Pour le im ilkur labourage, £2 0 0
Pour le 2nd. do. 1 lo 0
Pour le 3*\ do. 1 0 0

Chevaux et Oavai.e*.
Pour le meilleur étalon «!e somme,

ayant couvert au moins 4 jumeus
cet été, ! 0 0

Pour le 2nd. do. do. 0 lo 0
Pour la meilleure jument canadienne.

ayant rapporté au moiiu» 2 poulains, 1 0 0
Pour la 2«L-. do. do. 0 10 0
Pour le meilleur poulain ou pouliche.

au-dessous de 3 ans, 1 0 0
Pour le 2d. do. do. 0 lô 0

VACHt.*, &C,
Pour le meilleur taureau d’aucune race,

de pa» plus de S ans, 1 0 0
Pour le 2d. «to. do. 0 10 0
Pour la meilleure vache laitière, de

rac«* améliorée. 1 0 0
!\>ur la 2«k*. d««. do. 0 10 0
Pour la meilleure vache de race Cana­

dienne, 1 0 0
Pour la 2 le. do. «lo. ü lo 0
Pour la meilleure géni*se, au-de*sous

«le s an», d'ai.cuiie race, 1 0 0
Pour la 2(L\ do. do. 0 lo 0
Pour le meilleur Bélier a lame, d’aucune

race. 0 1 r> 0
P«>ur le 2nd. do. do. 0 10 0
Pour la meilleu'e Brebis à laine, d’au­

cune race. 0 15 0
Pour la 2(h*. do. do. 0 10 0 !
Pour le meilleur Verrat, 0 lo 0
Pour le 2nd. «lo. 0 7 G :
Pour la meilleure Truie, 0 10 0
Pour la 2dc. do. 7 G 0

Grains et Lkuumes.
Pot r le meilleur froment, 1 0 0
Pour le 2nd do. 0 10 0
Pour la meilleure Orge, 1 0 ü
Pour la 2ude. «lo 0 lo *0
Pour la meilleure Avoine Anglaise, ! 0 0
Pour la 2Je. di>. «k». 0 10 0
Pour la meilleure Avoine Canadienne. 1 0 0
Pour la 2i de. «lo. «lo. ]<) 0 0 1
Pour la nieilleuic montre de légumes, 1 10 0
Pour la gnde. do. 1 0 0
Pour U 3me. do. 0 10 0

Beurre et Fromage.
Pour le meilleur B«'urre, à être ms en

rô*e» d’une livre, sait» aucut'si em­
preintes, ni mar«|ius. 1 10 0

Polir le 2nd. do. 1 0 0
Pour le 3e. do. 0 10 0
Ikitir le mi illeur fromage, 1 0 0
Pour le 2n«l. d«>. 0 10 0

*«‘i)»«-quftnt du BACHELOR de S». J**n \ 
Krunftwick, et ù v^n.lro )>«r le ■ousaiiiini * tW

JBl CO quart»
12 bonriiiita J1 »”‘»n*de

l'iU liuittM liuiuiig dv |)y;ù»y 
CO iih«'ttc» anumon mariné 

Québec 91 Septomhie 1831. ||. DUÜORl)

fLS Sous»>gi)c» ufftimi «m vente à leur» Mai:! i SlVSnusd,. IuIWho: AIjA*
OaHSoniiMiti- ,-u iHMicnul», licryon» ot quart»
Riun du lu Jnmuiquo, en tuiuius, barrniùea c-i 

qunrtnut»- 1 1
Café un lierions et qunit»,
Multtueu, Jus do Cition, Fanent ot Uois ds tein. 

tu ru,
Pipi'.-* r. t>. on boites, vrai» Cioarro» de Havan- 

tic en dcini-boiU'H et «|uiitt du tioile» 
Colle-fortu anglaise, meilleure qualité, tu quarts 
\ in», Miitlèro tu'* H«i|)érieur «Jca Indos Occidenta­

le»', Ténociire pariiculier do Londres et eaigo" 
O iorio et .Sherry, en pipes, barrique» 
quurtuui».

HEAVEN & MACAULAY. 
QitXHer O'? Roctemtrre

KliNli t/iK, "
.March? de la Haute-Ville, (lui'bec.

NT C«»NRTAMMKNT A > KNDRK,
Tabac m p«Mi«ir« «le !u mcilkuro qualité * 
TiiHac d«* Prélro,
M icoiibHP, U< *e, Kapé,
Tabuc In*,', qualiié su|H'riourc,
'i'idxic eu rot o» ù (inner,
Tnr<|iieUo«—I a dies twist—Cignrres,
T..bac en fouilles,
Tsbatièrea—pipes, &c. &c.

Québec, lit Septomhre 1831.

Tf^OUDRL à timer et a miskh, à vendre 
IL par les Soussignés qui en ont une nés
grande quantile.

On^hiT, 20 juin
J. & J- LEBLOND.

EDUCATION PRIVÉE.

ÜN Monsieur cnnsaercrait journellement quH- 
quos heurea de s .n têtu» à l'enar '^nement (par 
principes) do la langue FRANÇAISE et de la 

langue LATINE, de la GÉOGRAPHIE, &c. ||
donnera des l Ç«*u« le »oir aux personnes qui ne 
pourront pu* le runonntrer le jour.

S'adresser ù celte Imprimerie. 
Québor, 2t Seplonihre, 18?t.

Pl.lUM , à ••t Poiute-^Levi, à eo qu’on suppose 
le 2 d volume de VIVIAN CKEY. Quicon­

que le remettra à M. THOMPSON, à la Boui*e de

Québec 21 fM>pt. 
iliRDLS

1831.

PLI{i>LS aujourd'hui ver» les Marche» «l< la 
Conr de Justice, £ iO eu hilleis de 4 piastre». 

Quiconqui* les uma trouvés aéra ld>éral<ment re- 
compensé eu en dnunnut information à ce bureau.

Qm'bne :? « s‘• riteinbre 1831.

tAlNQl A.N l'E PlAS l ItES de réconipeiisc »c- 
/ r<»nt ‘tonnée* par le Sm,*signé à quiconque fe­
ra convaincre le coquin eu It» coquin» qui ont voié 

*«'»! CHIEN ; on un louis pour telle in formstic^ par- 
liculière qui le fera trouver , et In personne en In )•,>*. 
.session de laquelle il pourra être trouvé âpre* ret

Coiulitiuiis ç/uirulcs auxquelles le* prix j.récédtns se- 
roui accordés.

Chaijne laboureur n’aura «jue deux ch«'vaux 
ou deux bœufs, sans touchau .

Tous les grains à être mesurés pir le minot 
anglais, et le plus pesant aura le prix.

l^a meilleure montre ch* végétaux, le tout 
pris ensemble, aura le prix.

Tous le» animaux exposes devront appartenir 
absolument a la p< r^onne au nom de laquelle 
i s seront montrés ;ct tous les grains, veg taux, 
beurre, fromage, t-c. i*e. deviont être le pro­
duit de la terre de la personne au nom de la­
quelle ils »eront présenté*.

Toute personne qui \oudra concourir, devra 
se trouver sur les lieux n «t heures du matin, et
donner *on uoni et le lieu de sa ié.*ideuce, au untcontiniier rwacrtinn. Un traite 
comité, et entrer les ai tides qu'elle voudra ex- ' pour le» annonce» fréquente* et d'une certaine éten 
poser. Aucun ammiit élevé dans la ville, ni le- duc, ainsi que (K*ur celle»qui doivent être publiée*

22 septembre 1831. R VV. KELLY.
Québec hue«ii» Québec Kne du 

à changer—Trois mi-MLSIQUE.— A lu Foin 
Pnlai-,—A vendre où 

perbe» FORTE-PIANO, par Tomkinson «le Londres, 
Ouvrier du Roi. R. VV. KELLY’ 6c Cie.

IG Juillet 1831.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
1.6 Casadjkx *«• l'ublie deux fois par semaine, 

le Mercredi et le Sanu'di dans l’uprèa-niidi. Lo 
piix de l’ab<nitD*inent est de quatre piastres pur an­
née, otitre !«■» frais de poste. Ceux qui veulent 
discontinuer, sont obligés d'on d«mn«»r avis un mois 
avant l'expiintion du terme de l’abonnement qui 
«'atdesix mois, et paver leur* arrérages, autrement 
ils seront censés continuer un autre sémestre. I.cs 
lettre», paquet», argent, corresponduiH-‘ca 4ic. doi 
vent être ailressés (rum's «le |*«>rt, à l'Impfjincrie, 
su Bureau du Journal, No. 11, rue Lamontagne,
Basse Ville. ----------

PRIX DES ANNONCES.
Six liprica et nu d<^»f>«>u* 2s. et pour choque inser­

tion subséquente G deniers courant.
Douze et an de^sou» 3». et 8 deniers courant pour 

chaque insertion «ubséqncitte.
Au dessus «le dourzs ligiu'* 3 deniers par ligne, et 

un d«»nier pour chaque iiMeriioii »ul>hcqucnte.
IC?1'Le® annonces non accoinpagné«,s d’ordr«*s 

sont publiées jusqu'à ce qu'il soit donné ordro d’«;n 
discontinuer l’insertinn. On traite de gré i\ gré

gumescultivces dans la ville, ne seront admis au 
coiic«>urs.

Tous les membre* de la Société paieront 
leur s.iiis« ription avant le concours.

Toute personne qu'on découvrira essayant 
<IVn imposer a la Sc it'té, en exposant comme 
siens des article» qni ne lui appartiendront pas.
ou qui agira en aucune maniéré en contraven-! | ’r T) .V.,,V,LLr’ h'rU)cr’ J, ‘I1,1 .ionauVc«lt. <|ui prctè.lent, .uj.I.c à Th^m. FnANcnVlrSyer. SM.0.1
être exclue pour toujouis de toucuuur devant J. Unis Woi r?, M. p. ‘ (iontilly
la >ociéte.

Qu’il soit aussi connu à fous et à chaciin» 
qui il appartiei «Ita, qu’attei.du «|iie quehpies 
ptrsonnc», dan* une occasion précédente, ont 
agi d’une manière bien inconvenante dans et 
#*n\ r* la Société, tels individus sont expr sè­
ment exclus «le se presenter eu cette occasion 
avec le public, à tnoii.c «pi’iis ne fassent mie 
apologie propre à sathfaire le comité, et ne 
paient le montant entier des uirc-r.iges qu’ils 
doivent ù la Scci.'ié.

l'ar onlre du Lomitc,
DA Ni LL McDONALDs Secrétaire.

pcudaiil lougtempfl.
Liste urs À<.cn» dp ('ANAPIEN,.

P. A. Dorion, Ecuyer, Ste.-Anne Lapérado
A. Z. Lebi.anc, Ecuyer, Trois-Rivièn*
David Armstrono, Ecuyor, Berliner 
Dr. Meillcur, L’Aasomption
MM. E. R. FaBHK h rio. Montréal 
11. Dr Rouvillr, Ecuyer, St. Hilaire de Rouvüle

ries 
bias

J«>9. Roc8*eAT«l Ecuyer, 
l * a • r, Noël, Ecuyer,
A. D. Methot, AL M.
•lo*. Roi, Kcuyr,
Jos. Moreau, Ecu ver, 
Amahi.k Morin, Ecuyer,
I * a a c IlrnoM, r.cuyer, 
MM. Câst.-RAiN «V Têtu, 
Amat i n Dionne, Ecuyer, 
Louis Belair, Ecuyer,

l'aie du Fèbvre 
St. Antoine 
St. Pierre le» Becquets 
Si. Cervais 
Beaumont
St. Roch [tière. 
Ste. Anne de lu Puca- 
Riviêrtî Onelle 
KamouranUa 
Baie St. Paul

Iunace Uravelle,, Ecuyer, Chàte&u-Richer
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